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SM pond le programmelégislatif du gouvernement. Tadmi-
M jistration provinciale paraît disposée à écarter tous les
MM hstacles qui pourraient empêcher l’hommedes districts

Mraux «1 l’ouvrierdes villes de coopérer pleinement à la
notre province.

Le discours du Trône annonce done que le gouverne-

ment se propose de diminuer de moitié, en attendant de
M le «supprimertout à fait, l’intérêt de deux pour cent que

Mlles miniripalités doivent payer pour leur quote-part

2 (ans l'entretien des bonnes routes, Un autre projet de

M joi permettra aux populations des campagnes de profiter

des crédits agricoles fédéraux à un taux d’intérêt maxi-

num de cing pour cent, le

 

le vieil âge, de maladie ou

gouvernement de Québec se
à chargeant de surplus. Enfin, on désire aider encore le
4 cultivateur, soit par des travaux de drainage, soit par la
distribution de fertilisants, de la chaux,soit par la cons-
Mtrnction de ponts permanents.
3 Quant à l’ouvrier, le gouvernement veut établir à

«n intention un système d’assurances sociales qui le
nettra, lui et sa famille, à l’abri de la misère dans le cas

d’accident, Bien plus, pour
‘époudre à une demande faite depuis longtemps, une piè-
ve de législation pourvoit à l’établissement d’un ministè-
+ du Travail qui étudiera exclusivement les besoins des
lisses ouvrières, tant dans les grands centres urbains

| ne dans les centres industriels de moindre importance

Ottawa pour

minimes. Les

 

UNE JEUNE FILLE SE
NOIE A LAMBTON

La paroisse de St-Vital de Lamb-

ton vient d’être le théâtre d’un tra-

gique événement qui jeta l’émoi au

 

veuse isséminés surtoute l’étendue de notre territoire. Enfin,
3 couvernement verra à l’exécution du programme d’as-

istanee directe ou indirecte, arrêté par
méliorer le sort des chômeurs en notre province.

On examinera également les moyens de développer
fooa avantage les ressources hydrauliques de la province,
Vinter. vee I'idée de fournir avant longtemps 1’électricité aux
olan |opulations des campagnes a des taux

mendements au Code civil pour ce qui regarde les fem-
puvelle pis mariées etd’autres problèmes d’ordre éducationnel
Lus vo Itafcront enfin mis sur le métier, sans parler des questions
le des ni pourront surgir au cours de la session.
a Pas ~~ Pouhaitons que toute cette législation tourne au pro-
hontrer it de notre communauté et contribue principalement à
pranta- aire cesser le malaise actuel dans le domaine économi-
bs plus Bic!

mo est 8

nouvel- | +RAVE VEUT UNEécier. # 4
ez-la i r

re REORGANISATION. | uf

M8 un banquet ca présence du maire

Qué. Houde. l'ancien chef de T'Opposi-
tion déclare qu'une direction saine
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“impose,

ur banquet offert en son hon-
n celui de l'hon. Alfred Du-

i ministre de la Marine,
Kenorauble Arthur Sauvé, minis-
* des Postes, a préconisé l'entente
itre les races au pays et parlé du
ie et de l'avenir du parti conser-
tour dans la province. T1 a déclaré
lune réorganisation s’imposait
Ris les rangs du parti conserva-
Fr et que celui-ci devait recevoir

FR lirection éclairée. Le maire Hou
a «chef de l'Opposition, assistait au

finquet, mais on ignore si M. Sauvé
pisaif allusion À un changement de
if provineial, quoique plusieurs
“ht donné ce sens à ses paroles. M

Mità fait l’éloge de l‘hon. E. L. Pa-
haude, présent au banquet.

 

RENIS
reeevons, au moment d'aller

Presse, un article sur ln pres-

ns

 

“nous ferons la publication dans
9 °° prochain numéro. Nos lecteurs
(@Waintenant au courant de la

ivelle publiée par le “Devoir”, de
[utréal, au sujet de ce projet de
‘rérative des hebdomadaires cana-
Auot. français ct du fait que le gou-  a Mement de Québec aurait eu l'in-

‘Plon de mettre la main sur cette

{“anisation, On a vu quelle déné-
n le directeur de notre journal

Vo .febdomadaire de cette province

Fortin, a apportée a cette nou-
[ ''" AuUcunement fondée,et celles de
l'ours autres hebdomadaires, De-

2851 lors, le “Devoir” a fait silence
antre collaborateur nous envoie

4 "res intéressante communication
M ' tft, que nous publicrons la
A He prochaine,

 

scin de sa paisible population.

Une jeune fille, Mlle Maric-Alice

Roy, âggée de 27 ans, fille de M. et

Mme Odilon Roy, bijoutier. s'est

novée Jans le lac St-Frangois mer-

credi après-midi dernier. Vers les

trois heures, Mlle Roy quitta la de-

Imeure de ses parents pour se ren-

dre à l’église. Quelques heures plus

tard, les parents, inquiets de ce

qu’elle ne revenait pas, allèrent à sa

recherche, aidée de voisins obli-

geants. La nouvelle de la disparition

de ln jeune fille se répandit dans tout

le village. M. Clément Bureau affir-

ma alors avoir vu la jeunefille se

dirigeant vers le lac. En effet, la

jeune fille fut trouvée sur le bord de

la grève. Les vagues l’y avaient ra-

menée. On croit à un moment de dé-

couragement.

“I/Eclaireur” sympathise de tout

coeur avec la famille de M. Odilon

Roy dans le deuil douloureux qui la

frappe.
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M. MOREAUVA MIEUX
Au moment d'aller sous presse,

nous apprenons de Québec que M.

Philéas Morenu, courtier en assu-

rance qui n été blessé dans le tra-

gique accident survenu mardi soir à

| Valley-Jonction, a été transporté à
Québec, par l’ambulance de la mai-

son Hubert Moisan. M. Moreau a été

conduit d'urgence à d'hôpital St-

Sacrement où il se rétablira de ses

blessures. Avec la permission du

Docteur Rodolphe Auger, coroner du

district de Beauce, le corps d'Anto-

nin Moreau, 17 ans, fils de M. Phi-

léas Morcau, qui a été tué dans le

méme accident, 8 été transporté

dans sa famille. Les funérailles au-

ront licu ce matin & 10 heures, a

St-Dominique.

Tes deux jeunes gens de Ste-Ma-

ric de Beauce qui étaient dans l’au-

 

guides du public, après de lon-
gues années de travaux et de
luttes méritaient d'emblée cet
honneur. i
Aprés avoir représenté le

comté de Dorchester avee tout |
le talent et le zèle qu’on lui |
connaît, M. Ouellet avait été |
nommé ministre sans porte- |
feuille. Le cabinet provincial !
comptait sur les conseils de ce
cultivateur instruit et rensei-
gné, qui connaissait les ques-
tions agricoles à fond et pou- !
vait donner des solutions à
bien des problèmes. |
Au Conseil législatif, ce va-

leureux homme publie conti-
nueva à accomplir son oeuvre
législative. Seuls ses électeurs
regretteront son départ de la
politique active; mais nul dou-
te qu’il saura s’occuper d’eux
commetoujours. Il garde, dans
son comté des amitiés sans
nombre.
M. le docteur A.-V. Roy,

l'un des médecins-chirurgiens
les plus en vue de notre ré-
gion, a été l’un des députés les
plus aimés et les plus populai-
res du comté de Lévis, Il sut
toujours accomplir sa tâche
avec intelligence et modestie;
il était peu prodigue en dis-
cours, se contentant de l’action

! et du dévouement. Il continue-
ra, à la Chambre rouge, la tra-
dition des législateurs expéri-
mentés, auxquels nous devons,
depuis environ un demi-siècle,
la perfectionnement de toutes
les lois de cette province.     
 

 

 

LE CHÔMAGE
AUGMENTEAU PAYS

L'armée des sans-travail s'est gros-

sie de 28,267 recrues au cours du

mois d’octobre seulement.

UN TOTAL DE 1,022,184

Le déclin dans l'emploi sous le régi-

me Bennett a été le plus considé-

rable depuis dix années.

DANS LES MANUFACTURES

 

OTTAWA, Ont. — 26. — L'armée

canadienne des chômeurs s’est gros-

sie de 28,267 recrues durant le mois

d'octobre, rapporte le Bureau de la

Statistique du Dominion. Se basant

sur des renseignements obtenus de

toutes les grandes firmes industriel-

les du pays, le bureau fixe le nombre

d'hommes et de femmes employés le

ler novembre, à 993,817, contre 1,-

022.184 au ler octobre.
Le déclin dans l’emploi, dit le bu-

reau, a été plus considérable que la

les dix dernières années. FM est dû,

dans une large mesure à la’ contrac-

tion saisonnière habituelle des acti-

vités industrielles, et en particulier

au fait que l’industrie du bois n’a

pas absorbé un excédent de chô-

meurs aussi considérable que d’habi-

tude. Une réduction saisonnière pro-

noncée s’est manifestée durant le

mois pour la construction et les ma-

nufactures, dit le bureau.

Les Provinces surtout affectées.

Divisant le Canada en cinq ré-

gions économiques, le bureau dit que

la tendance générale de l’emploi est

à la baisse, et que les plus grandes

réductions sont notées dans l'Ontario

et la Colombie Anglaise.

Dans les provinces maritimes, dit

le bureau, 74,608 travailleurs avaient

un emploi le ler novembre, soit une

réduction de 4,184 pour le mois d’oc-

tobre. La plus forte partie de cette

| réduction a eu lieu dans les manu-

lfactures et la construction, mais on

[note aussi des pertes dans l'industrie

de la coupe du bois, les transports et

les mines.

diminution moyenne rapportée peur

 

Moreau se sont rapportés aux offi-

‘la voirie. H n’y a pas eu d'arresta-

tion. Deux hommes de la police pro-

vinciale sont cependant a Valley

Jonction pour enquéter sur les cir-

constances du drame avec les offi-

ciers Paul Lizotte et Nap. Grondin.

M, le Docteur Auger ouvrira l’en-

quête aussitôt que M. Moreau sera

assez bien pour rendre témoignage.  tomobile qui a frappé celle de M.

, ciers de vitesse du département de

Canada sous le régime français”.

En répondant bien clairement à

toutes les questions que lui ont po-

sées les membres du Jury, M. Roy

s’est attiré le suffrage unanime, et

aucun des juges n’a hésité à lui ac-

corder le titre de “Docteur es-let-

tres avec mention très honorable.”

C’est un honneur qui rejaillit nom

seulement sur le titulaire et sa fa-

mille, mais encore sur tout le Cana-

da français.

Nous offrons au nouveau docteur

comme à son distingué père et à sa

famille nos bien sincères félicita-

tions.

FORTITUDE DE
M. TASCHEREAU

Sous ce titre, 1”“Evénement’’
a publié le 25 ce bel article, dans
lequel il rend hommage à la force
de caractère et à la personnalité
du premier ministre :

‘L’honorable L.-A. Taschereau,
comme chef du gouvernement
provincial. a été particulièrement
éprouvé en ces derniers temps. À
quelques jours d’intervalle, il a
perdu deux forts conseillers, M.

 

 

+ Turgeon ct M. Perron, l’un son
ami de jeunesse, l’autre son col-
lègue le plus en vue. Ces portes
extrêmement. sensibles sont sur-
venues au lendemain d’un acei-
dent. électoral qui prolonge une
vacance dans son cabinet. À vant
cela, la maladie avait immobilisé
en même temps deux de ses collè-
gues, augmentant le poids de ses
propres responsabilités, Ces em-
barras et ces deuils se sont pro-
duits à la veille d’une importante
session, probablement la dernière
de la Législature actuelle. Fort
heureusement pour son parti et
pour ses administrés, la force
d'âme du premier ministre ne se
laisse pas entamer par ces épreu-
ves ot les problèmes qu'elle aggra-

réparé, en autant qu’il importait
qu’il le fut pour la sauvegarde
d’un principe. celui de Ja repré-
sentation de la minorité anglo-

protestante dans le gouverne-
ment : le grand vide à la Prési-
denee du Conseil législatif a été
rempli par te meilleur choix pos-
sible dans les circonstances: et M.
Tasehercan annonce que. dans
deux jours, les remaniements et

nominations rendus nécessaires
par la mort de M. Perron seront
accomplis. Le 2 décembre, à la
rentrée des Chambres, la province
de Québec constatera que. dans
des conditions défavorables, le
courage de M. Taschercau ne flé-
chit pas. I] grandit, au contraire.
devant les difficultés. D'ailleurs.
si les coups du sort ont été cruels.
ils ont fait éclater des témoigna-
ges non équivoques de la gratitu-
de publique pour cette élite
d'hommes de gouvernement, qui.
sous la direetion de M. ’Tasche-
reau, nous ont donné la meilleure
administration, la plus virile à la
fois et la plus fruetueuse. que le
Canada francais ait connue, lat
semaine prochaine. lorsque le
premier ministre rencontrera des
adversaires qui le croient abattu
par des événements malheureux.
ils seront foreés de reconnaitre
que la trempe d'un caractère su-
périeur se manifeste surtout en
temps de crise.”

MARIAGE
On annonce pour le 15 décembre

prochain le mariage de Mlle Gilberte

Miville Déchéne, fille de M. et Mme

D’Orvigny Miville Déchéne, courtier.

Sainte-Marie, Beauce, avec M. Joa-

chim, Roland Gingras, fils de M. Jo-

| seph Gingras, de St-Joseph de Lévis.

!La bénédiction nuptiale leur sera
! donnée en l’église de Sainte-Marie,

 
* Beauce, à 10 heures a. m.

Nos félicitations.

vent. L'échee de ITuntingdon est j

Dorche-ter : St-lue, $1,500; Ste-

Marguerite, 22,000 St-Odilon, de

Cranbourne, $5,000; St-Léon de

Standon, $8,000; St-Cyprien, $2,000;

St-Prosper, $10,000; St-Louis de

Gonzague, 2,500; Ste-Justine, G6,-

500; Ste-Germaine du Lac-Etchemin

$8,000; Ste-Rose de Watford, $4,500

Ste-Claire $4,000.

Frontenac Springhill (sud),

$8,000 ; Ste-Cécile de Whitton, $2,

200; Marston, (sud), $2,000; 'St-Lé-

on, de Marston, $2,000; St-Augus-

tin de Woburn, $3,000 ; canton Ches-

ham, $4,000; St-Ludger, (village),

$1,000 ; St-Gédéon, $6,500; Wins-

low (sud), $3,600; St-Hubert de

Spaulding,$3,000.

 

L'HON,
ADELARD GODROUT

M. Adelard Godbout, député de

l’Islet, a été assermenté romme mi-

nistre de l’Agriculture, en remplace-

ment de l’honorable J.-L. Perron, dé-

cédé.

Il entre dans le cabinet à l'âge de

trents-huit ans et sera le plus jeune

des rinistres.
Lesuccesseur de feu l’hon. M, Per-

ron possède une connaissance appro-

fondie de la science et des choses

agricoles,  Agronome-expert, il a

professé avec succès a Ecole de

Ste-Anne de la Pocatière, ayant ain-

si contribué à former quelques-uns

des membres les plus influents et les

plus compétents du corps agronomi-

que de cette province. Théorie et

pratique sont deux choses différen-

tes, mais M. Godbout est, dit-on,

aussi compétent dans l’une comme

dans l’autre. C'est dire qu’il sera un

collègue précieux pour les autres

membres du cabinet provincial.

Le nouveau ministre de l’Agricul-

ture a eu l’occasion, depuis le temps

relativement court qu’il s’occupe de

politique, de souligner l’excellence

du programme tracé par son prédé-

cesseur, et nous avons pleine con-

flance qu’il saura travailler avec

beaucoup d’habileté et de succès sur

ce précieux “canevas” laissé par M.

P-oran,

Jeune, populaire, débrouillard, très

honête et très actif, il y a lieu de

croire qu’il justificra toute la con-

fiance qu’a pour lui le premier mi-

nistre. Il nous fera plaisir d'applau-

dir, en temps et lieu, à ses succès,

 

mois à peine, de le féliciter de sa

brillante victoire dans le comté de

L'Islet. Le choix de l’hon. M. Tasche-

reau sera certainement bien vu de

toute la population agricole de cette

province.

Deux nouvelles nominations au

Conseil Législatif ont aussi été an-

noncées : celle du Dr A.-V. Roy, dé-

puté de Lévis, et de l'hon. Ernest

Ouellet, ministre sans portefeuille et

député de Dorchester. Ce sont deux

hommes de grand mérite et de ta-

lent, par conséquent, deux belles ac-

quisitions pour le Conseil Législatif.

À l’un et à l’autre, comme au nou-

veau ministre de l’Agriculture, nous

offrons nos félicitations.

 

RÉSOLUTION
A LA CONFERENCE

ST-VINCENT DE PAUL

Lors d'une réunion des membres

de la Conférence St-Vincent de Paul

de Beauceville, il a été proposé par

M. le Notaire F. G. Fortier, secondé

par M. P. E. Begin et unanimement

résolu que les membres de cette Con-

férence avaient appris avec regret

le décès de deux de ses membres, M.

V. E. Lemieux; ex-président et ex-

trésorier, et M. Ephrem Dostie et

désiraient exprimer leurs plus vives

sympathies aux familles de M. Le-

mieux et de M. Dostie. et que copie

de cette résolution soit transmise au

journal L'“Eclaireur” pour publica-
tion. 7 1, A. DERLOIS,

Secrétaire.

commeil nous a plu, il y a quelques ©

Je ne puis donc me dédire. 11
vst responsable de l’état de
choses actuel ct je ne suis cer- ||
tes pas capable aujourd’hui de
lui décerner des éloges. C’est

{ un homme enfin qui a institué
chez nous une politique per-
verse, Si les journaux veulent ,
dire ça, ils sont libres.” ;
Nous le répétons : cet hom-

me est-il digne de diriger le
parti conservateur, dans la
province? Et nos adversaires
n’ont-ils pas le droit de de-
mander son renvoi et de se
chercher un autre chef? N’est-
ce pas pousser le bolchévisme
et la- plus grossière ignorance
de la bienséance et du savoir-
vivre que de faire de telles dé-
clarations ? Un va-nu-pied
n’aurait pus agi de cette fa-
con.
Un confrère, au dendemain

de cette déclaration, ajoutait
ceci :
“Nous connaissons une au-

tre déclaration de M. Houde
faite à quelques minutes d’in-
tervalle de la précédente enco-
re plus salée, donc digne du
grand homme d’Etat révé par |
la “bonne presse”, si elle est |
moins courageuse. Comme |
question de fait, — et c’est la ;
raison pour laquelle nous ne !
nous en faisons pas l'écho, du i

i moins pour aujourd'hui, — |
l’auteur, en terminant, inti- |

|

i

 
mait à son interlocuteur l’or-
dre suivant : “Tu ne m’as pas
vu et tu n'as pas pu me re- ;
joindre...”      
 

M. BENNETT
EN FRANCE

Le voyage en France de M. Ben-

nett, s’entoure d’un certain mystère.

On ne nous communique rien des ré-

sultats que l’on attendait de ses con-

versations avec le président du Con-

seil et le ministre du Commerce

français. A-t-il réussi? a-t-il é-

Tout le Canada attend anxieuse-

ment l'issue de ce voyage. Nous n’a-

vons rien obtenu en Angleterre. Les

Etats-Unis nous ont déjà fermé les

portes de leurs importations. Nous

sommes en difficulté avec la Nou-

velle-Zélande et l’Australie. Que

nous reste-l-il, tant que les marchés

orientaux n'auront pas été suffisam-

ment ouverts à nos produits, qu’à

nous tourner vers l’Europe ?

La situation nous apparaît d’au-

tant plus grave que le relèvement de

nos tarifs nous indispose ces pays,

comme les Etats-Unis les ont déjà

indisposés par leur tarif Hawley-

Smoot. L’habitude qu’ont prise les

nations européennes de nous assimi-

ler presque en tous points à nos voi-

sins du sud, ne pouvait recevoir une

plus fâcheuse confirmation des idées

qu’elles se sont formées sur notre

compte.

Nous avons de plus à lutter, pour

l'écoulement de nos stocks de blé,

contre les pays agricoles de l'Europe

centrale. Là aussi s'amassent des ré-

serves que l'on ne sait pas où écou-

ler. Les projets d'entente douanière

en germe dans les pays européens,

nous exposent à de lamentables é-

checs.

En songennt aux périls qui nous

menacent, nous souhaitons que M.

Bennett ne trébuche pas comme à

Londres et parvienne à des résultats

satisfaisants. Le Canada ne saurait,

à l'heure actuelle, entasser les échecs

dans le domaine économique. Son

avenir y est engagé.

 

 

N

Nous avons commencé, depuis

quelques jours, la préparation de

notre supplément de Noël. Nous pri-

ons nos nombreux annonceurs qui «

seraient intéresser à nous confier

des réclames spéciales à cette occa-

sion, de nous les adresser leur copie

sans retard, étant donné que ce nu-

méro spécial sera mis sous presse,

 

  Beauceville, 27 novembre, 1930. mercredi, le 10 décembre, prochain.

QUE, de Québec. J'ai vu que mon|

ami Louis Dupire consacra, quant à!

lui, une espèce de billet du soir si-

gné: Paul ANGER, done sous le

sceau de l'anonymat, à la mémoire

du défunt. J'aurais cru que M. Per-

ron méritait davantage, füt-il libé-

ral en politique. En tout événement,

cela est encore mieux que le silence

complet, absolu de M. Jules DO-
RION...

Un autre fait mérite d’être souli-

gné, pour sa platitude et pour

mieux l’esprit de ces gens-là. Le

jour même des funérailles de M. Per-

ron, le “Devoir” publiait sur l’assem-

blée tenue par M. Houde et M. Lau-

rent Barré, à Marieville, un compte-

rendu dithyrambic de plus de six

colonnes. Il n’en consacrait que qua-

tre à celui des funérailles de M. Per-

ron, la nomenclature des noms y

compris, sans commentaires, sans un

mot de louange. Et dans son comp-

te-rendu de l’assemblée de M. Houde

pour mieux suppléer au vide des

discours qui y furent prononcés, le

journaliste du “Devoir” publiait des

poulets comme celui-ci:

“Lorsque M. Houde a commencé

son discours, le jour, déclinait ra-

pidement. L'ombre envahissait

peu à peu les recoins des maisons.

Puis ce fut la nuit. Là-bas, der-

rière les arbres la lune es leva.

Son mince croissant brillait dans

un nuage.

“La foule était restée, malgré

la froidure de novembre, et dans

la profonde obscurité, sous le ciel

noir, les anathèmes du chef de l'op-

position contre la dilapidation du

patrimoine national, repercutés par

la voix grondante des hauts-par-

leurs sur les milliers d’auditeurs

SILENCIEUX, prenaient forme d'in

cantations tragiques, comme une

voix de colère et de malédiction

dans une légende antique. . .”

Après cela, dites-le moi sincère-

choué ? Aucune précision ne nous est| Ment, ne faut-il pas tirer le ri-

livrée. deau?
-

 

LA SAINTE-CÉGILE À
SAINTJOSEPH

La fête de &te-Cécile, patronne

des musiciens, n été célébrée digne-

ment lundi, le 24 au soir, en la salle

du Collège, par l'Orchestre et la

Chorale dans un concert qui a ré-

uni une assez nombreuse assistance.

l'orchestre a rendu un beau pro-

gramme ct sous l'habile direction

de M. Oram Lachance, il a exécuté:

“Les Echos des Laurentides; Aida

(Marche); Mélodie d'amour; Solo

de Violon par M. Raymond Labonté;

Barcarolle; Mélodie en F; Marin en

herbe, (Marche); Sur les Flots bleus

et Défense des Foyers.
La Chorale exécuta: La Cantate à

Ste-Cécile, de F. de La Tombelle,

Sous l'aile Blanche des Voiles; les

Soirées de Québec; et l’Angélus de

la Mer.
M. Alphonse Laflamme, agrono-

me, de Beauceville, est venu égayer

l’assemblée par ses nombreuses co-

médies.
Pendant le concert, de la déli-

cieuse tire fut fort goûtée des assis-

tants.

Le concert de lundi soir n'a décu

personne; l'Orchestre, La Chorale

et M, A. Laflamme ont droit à nos

meilleures félicitations.

Aux premières places, on remar-

quait: Mgr. D.A. Morissette, P. D.

Curé, de cette paroisse: MM. les

abbés Vincent Fortin et Philippe

Cloutier, vicaires, ainsi que M. Lé-

once Cliche, Maire du village, ac-

compagné de sa dame.

 

mr

NAISSANCE
Le 27 novembre est née à M. et

Mme Wilfrid Nadeau, de Ste-Marie

de Beauce, une fie, baptisée sous

les prénoms de Marie-Thérèse-Jean-

nette. Parrain et marraine : M. et

Mme Ephrem Turcotte, oncle et tan-

te de Mme Nadeau.

 

mort, et. à l'Aréna, Camilien Hou-

de lui lançait encore l’insulte au

visage et le “Journal”, de Québec,

faisait écho à ses saletés.

Perron meure. Montréal lui fait

des funérailles comme jamais le

Canada en a connu. Des milliers de

personnes viennent saluer sa dé-

pouille mortelle. Partout, sur le

parcours du convoi funèbre, les tê-

tes se découvrent. On veut rendre

hommage à un fils du sol qui a

grandi, qui a aimé le peuple et qui

l’a secouru.

Au lendemain de sa mort, voici

ce que le même “Journal” écrit:

L'hon M. J.-L. Perron a été fou-

droyé jeudi matin par une crise

d'angine de poitrine. Sa mort sou-

daine a causé une profonde et dou-

loureusc impression dans toute la

province...

...La mort l'a surpris dans tou-

te la force de l'âge et a enlevé à

la province un de ses hommes les

plus éminents. À 57 ans, il avait

déjà fourni une carrière particuliè-

rement féconde, mais ce colosse

semblait encore être appelé à jouer

un grand rôle parmi les siens.

L'Hon. M. Perron a fait sa mar-

que au barreau, dans la finance et

en politique. I! avait de vastez cou-

naissances légales, un grand sens

des affaires et de remarquables

qualités d’administrateur. Person-

ne ne contestera qu’il fut un jou-

teur redoutable, un réalisateur peu

ordinaire et une force pour son

parti.

S'il ne figurait pas au pre-

mier plan, il n'en exerçait pas

moins une influence prépondérante.

Eût-il voulu prendre la direction

des forces libérales que la tâche

lui eût été relativement facile.

Mais quelles que soient les er-

reurs qu'il ait pu commettre,il n’en

restait pas moins le plus solide ap-

pui du parti libéral. Sa disparition

creuse un vide immense dans les

rangs du gouvernement. Tôt ou
tard, on devra forcément le réali-

ser.
Sur la tombe encore ouverte de

‘hon. M. Perron adversaires com-

me amis s'inclinent avec respect.

C'était un de nos Canadiens-fran-

cais les plus marquants et la pro-

vince de Québec perd en lui un de ses

fils les plus distingués.

L'éloge posthume fait à l’hon. M.

Terron par le JOURNAL comparé

À ce qu'il en disait de son vivant per-

met de juger. croyons-nous, de la

sincérité dex critiques non moins vio-

lentes, voire grossières parfois, dont

les collègues du défunt ministre de

l’agriculture furent et continuent en-

core d’être commelui l’objet...

Et voilà quels sont les pitres qui

veulent prendre le pouvoir et don-

ner justice à notre peuple. Qu’ils se

lavent les mains, tout d'abord, et

qu’ils aient un peu plus de sincérité.

—

 

LA CHAMBRE
COMMERCE

SAINTE-MARIE, BEAUCE

Le 28 novembre dernier cut lieu a

Ste-Marie une intéressante assem-

blée de tous les membres de la

Chambre de Commerce.

Le président, M. Wilfrid Nadeau,

fit un intéressant rapport des prin-

cipales questions traitées dans les

divers comités depuis le mois d’avril

dernier, date de la dernière assem-

blée générale.

Tour à tour invités par le prési-

dent À fournir des détails, plusieurs

directeurs, adressèrent la parole. Ci-

tons entre autres M. J. N. Doyon,

président du comité des Assurances

feu; M. Henri Bergeron, traita de la
Voirie; M. Raoul Leulier appuya M.

Gabriel Taschereau au sujet des taux

de l'électricité; M. C, H. Couture fit
connaître les démarches faites en

vue d’avoir un hospice pour vieux -

couples à Ste-Marie.
Après avoir pris en considération

plusieurs suggestions faites au cours

de l'Assemblée et formé des comités Nos félicitations. en conséquence la séance fut levée.
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DOTLEUR CACHEE

Sur le petit lit fowl blanc ou repose
promène un regard d'amour!
veau”, socur Jeanne!

c'est cela qui la lagune, qui Tu tracasse depuis deux jours.
quoi avoir porté là un si bel crie ef si bien vêtu.
conjectures ct décidément ne vent plus y penser.
la Providence et elle n'y tuuvheru pas.

Six heures sonne daux Tu rende salle, et Von dirait que c'est

le signal donné pour que tous les petits se méttent à pleurer ct erier.
Soeur Pauline n'arrive pas à consoler deux petites tapageuses qui
s’égosillent ; Soeur Marie n’en peut plus de courir après les plus âgés
qui commencent à marcher ct qui se casseront certes le cou si on ne
lesles attache; et dans son petit lit blanc le ‘’nouveau”” bat les cou-
vertures de ses mignons pieds ros+s en criant plus fort que tous les
autres. C'est heure du souper: les uns auront du bon lait chaud, les

Le calmeautres des petits patés de patates ou de la bonne bouillie.
est revenu...

Une heure plus tard les jolies têtes blondes et brunes reposent
sur les oreillers blancs et tous les petits lits sont bordés par la main
maternelle et si douce de Soeur Jeanne.

* * #* *

Dans la nuit calme et silencieuse un cri a traversé le dortoir, et
Soeur Jeanne éveillée accourt auprès de la surveillante qui ne peut
articuler un son. Revenue à elle, elle ne jette que ces mots “Le nou-
veau’... enlevé!... On s’élance vers le lit blanc. Les petits draps
sont là, épars, mais plus de bébé blond, plus rien. L’alarme est don-
née, on visite le dortoir. Une fenêtre est forcée. c’est par là que le
ravisseur est passé. Soeur Jeanne est brave, mais elle ne peut se
hasarder la nuit, exposée à la brutalité d'un voleur. Aussi, elle chan-
ge sa tactique. Tout au haut de l'édifice il y a une tourelle qui per-
met de voir très loin, La nuit est belle, la lune éclaire parfaitement
les alentours. Elle monte, seule. serute le jardin, les allées. Tout à
coup, un bruit attire son attention... Tout près du dortoir, un hom-
me est là; dans ses bras un paquet blanc qu’il serre contre lui, il
murmure des pargles que Soeur Jeanne ne peut saisir. On dirait
même qu’il chante... Puis il se penche, regarde autour de lui, et
romme Noeur Jeanne a donné l'ordre de garder silence, il n’hésite
pas à enjamber de nouveau la fenêtre. et le voilà parmi les petits lits
blancs. La surveillante étouffe uncri de frayeur, mais il ne faut pas
déranger l’homme dans son travail. Il s’avance et près du Tit du
““nouvean’’ se penche. Puis à pas lents, courbé. il retourne àla fe-
nêtre et s’enfuit. Soeur Jeanne à tout compris, et sûre de ce qu’elle
pressent elle accourt au dortoir pour retrouver son chéri qu’une ten-
dresse inconnue est venue bercer dans la nuit.

Le lendemain, elle veut être de faction. Elle est certaine que cet
inconnu ne veut pas de mal à l'enfant, mais elle voudrait connaître
son secret. sans toutefois l’obliger à dévoiler sa honte. À la même
heure, de la même manière, l’homme est entré, elle le suit, de loin.
I! chante tout bas en serrant le petit contre lui, Il lui parle, mais
les mots sont incompréhensibles.. . Trois nuits encore et toujours le
visiteur nocturne revient Dberrer l’être qu’il aime. Soeur Jeanne
dans l’ombre surveille mais sans pouvoir défricher l’énigme qui en-
toure son enfant préféré...

* + * +*%*

C’est mardi, jour des grandes visites.
cours d’un appartement à l’autre. Il faut que tout soil propre, que
tout reluise. Les lits sont changés, les petits lavés, peignés, et en
toiletie.

chéri.
La voici qui arrive. la première, avéc son mari, Tous deux sont

élégants, et s“ beaurs. Socur Jeanne s'empresse de les recevoir of de
suite les amène visiter ses chers petits, Mais tout à coup elle sent une
craînie l'envahir. Elle a peur.

ser, 1 rire, 4 gazouille comme un oiseau, Maës.. Cha112 Que
foretee?
de 1 dstinqué} Non. “ÙSH donnerait sil

aux mitnt lle conocer la visite.
—0h} Louis, regarde Te joli bébé, qu'il est gentil?

voces be plus bean pester pos.
Madame Valerao le “nouveau” daus ses bras, de tue perle le

coolio.

* sorait.

me...

fs ont emmené l'enfant.

nastèiré que semblait l'envelapper.

“le nouveau” soeur Jeanne
C'est qu’elle en rafolle du ““nou-

N’est-er pos elle, qui, Uautre mat n, en oùu-
vrant les grosses portes qui «las l'asth des enfants abandonnés Ua
trouvé, grelottant de froid cnvrloppé dans un beau lanye brodé, Et

Pour-
Elle se perd en

(Cost le secret de

Sveur Jeanne affatrée,

Onattend aujourd'hui plusieurs personnes et entr’autres,
la jeune Madame Valeray qui vient de perdre un jeune enfant et qui
veut le remplacer afin de combles 1c vide apporté par la mort de leur

Elle est certaine, Madame Vuleray
va lui enlever son “nouveau!it est si joli, si fin, 1 commence à ja-

Vect-elle empêcher ect cofunt de trouver un foyer ri-
Et coura-

Noir Jeane

Et le pauvre petit heuveur de se sentir aimé, lui rit, en
Lottant ses petites mans contre fes joues parfumées de la belle da-

Sotiur Jeanne devant le Lit vide pleure,
Elle s'était attachée à lui, il était son préféré: surtout à cause du

Que d'ra le paurre homme qui chancelante! Ts n’auraient pas du

C'est pour cela que dans notre

montée vers lui, il a placé la grâce

originelle de sa Mère.

Nous avions besoin de cette blan-

che vision de pureté.

Au milieu des vulgarités

diennes, il nous manque

sur un idéal que nous aimons, et qui

réveille en nous des désirs ailés.

| Les ames chrétiennes, au prix

(d'un effort constant, ont à se dé-
ifendre de contacts malsains.

{Les soucis sans noblesse les tien-

inent prises à la terre, lorsque, d’ins-

tine, elles sont tendues en haut,

[vers la lumière. Le goût des plai-

'sirs et du luxe a mis en danger les

lexquises vertus du coeur, la délica-

tesse, la générosité, le sacrifice de

soi.

On a de la peine à rester pur, à

rester bon.

On n'a presque plus l'horreur du

bas, du trivial, du laid; l’amour du

grand, du beau, et, dans cet amour,

le sens subtil des grandeurs et des

beautés plus fines et plus fraîches.

Nous aimerons la Vierge toute

pure.

Elle seule peut garder nos coeurs

intacts. Elle seule peut projeter

dans notre ame la lumineuse trans-

parence de la sienne. Nous regarde-

rons souvent cette merveille de gra-

ce qui est, & la fois, si prés de Dieu

et si prés de nous.

Un moyen pratique d’atteindre a

cette ferveur filiale : les congréga-

tions de la sainte Vierge.

Autrefois, elles faisaient des

saints.

11 faut leur redonner leur intense

vitalité. Notre-Dame préside à ces

réunions qui doivent être une pous-

sée impétueuse vers l’exemple d’une

vie chrétienne intégrale, et vers le

Christ. Apprenons-y à prier et à

aimer.

Depuis soixante-quinze ans, le 8

décembre, l'Eglise offre à Marie

Immaculée l'hommage magnifique

de sa louange.

Elle a choisi des images claires et

chantantes pour les lier en gerbes à

ses pieds.

Répétons-les à notre tour,

l’humble accent de la foi :

“Vous êtes belle, 6 Marie, et la

tache originelle n’est point en vous.”

“Votre vêtement est blanc comme

la neige et votre face comme le so-

leil.”

Et, à la foi, ajoutons un peu de

simple amour.

avec

Eudore PICHE, S. J.

AU COIN DU FEU
CAUSERIE DU SOIR

 

 

 

VIE PRIVEE

Vous lisez tout ce qui vous tombe

sous la main : mauvais journaux,

mauvais romans, mauvaises revues,

sans aucun souci des défenses de

l'Eglise, ni des dangers auxquels

vous exposez votre foi et vos

moeurs...

» —Ücs lectures ne produisent sur

;Vous aucune impression fâcheuse...

(C'est Ih votre exeuse, Est-elle ne-
ceptable?

i Eh quoi! des livres qui attaquent

les croyances catholiques, qui les

tournent en ridicule, et les représen-

(tent comme absurdes et incroyables;

ides livres qui exaltent tout ce que

|Elise condamne, et appellent vertu |
“ce qu'elle nommevice et péché, n’ex-

erceraient aucune influence sur vous

dont la foi est déji si tiede et si

 
rhaque nuil semblait venir chercher son courage auprès de ce petit moins pour résultat de fortifier les
(ire

quelle heureuse fortune vient d'échoir à l'enfant.
liueuouse el deviendre Vhéritior du riche Monsieur Valeray.…

& % %* *#*

Lendemend, comme Ys sores précédents homme s'est approché

? Son cocur se brise, mais À faut bien se cansoler et comprendre
H aura une vie

maximes mondaines, les idées lar-

‘ges ct commodes qui sont déjà les

{règles de votre conduite!

| Des romans qui glorifient les plus

{mauvais penchants de notre nature,

Hes ju ignent sous des couleurs vives

 

de de feuêtre, marche vers Ie petit 15051 se penche, Nes mains | et véduisantes, qui se complaisent
tolé he Fit ride CTL jetbe un cr el cours reps la fonddee qu'il saute ; aux descriptions les plus sensuel-
dun bond... Noour Jeanns le cuil, mais les autres petits s'éveillent, les, ne trouveraient aucun écho ni
sant faire de ta Tenièree et lorsqu'elle arrive à le tenêtee, cle nr dans votre in:ugination, ni dans vo-

i

voit qu'une onbre s'enfancer daux la nuit, sous se réournez, commettre coeur!
vu voleur...

dt la honne religieuse resent vefs les autres, pleurant sur cette
Elle jee an regarddouleur d'homme qu'elle nu pau apprdcher.

d'inntense tendresse sur tous les petits Vits où reposent des ftres que

Vous vous faites illusion, bien sûr;

l autrement vous dévoilez, à votre in-

| su, un état d'ime bien triste.

{Le poison reste sans effet là où

    

Dieu demande aux chrétiens de leet homme de votre chemin, n’avez-

fuir les amusements dangereux du

monde, et, vous, vous courez au plai-

sir, sous quelque forme qu’il se pré-

sente. Vous allez aux bals les moins
quoti- :convenables, aux comédies les plus

ce regard ‘dangereuses, et ne craignez même
et |des concurrents qui vous faisaientpas d'y conduire votre femme

vos enfants...

portements de votre humeur...

commande l’aumône, et. vous

donnez jamais un sou aux pauvres.

Il nous fait un devoir de surveil-

ler nos pensées, de contrôler les af-

fections de notre.coeur, et vous,

quelle licence ne prenez-vous pas

dans vos conversations? quelles li-

bertés ne vous accordez-vous pas
dans votre conduite ?

Vous nommez cela galanterie,

bonnes fortunes! Ce sont là, dites-

vous, les moeurs du monde. Vous

Dieu demande la patience, le sup- !probité, détournant par

port mutuel à la maison, et vous ne

cessez de vous livrer à tous les em- {gasin.

vous pas eu recours à l’insulte, à la

diffamation, À la calomnie? Vous

avez tué sans scrupule son honneur

et sa réputation...
Sans serupule aussi, vous

taché dans le commerce de

avez

ruiner

ombrage, dépréciant leurs marchan-

idises, élevant des doutes sur leur
tous les

moyens les clients d’aller a leur ma-

Peut-être même avez-vous

 

I |poussé ces marchands à la banque
ne (route, ct quand ils sont tombés, vous

[vous êtes réjoui : leur chute avan-

!çait vos propres affaires.

Encore des moeurs du monde, je

le sais. Personne ne songera à vous

laccuser de malhonnêteté, d'accord.

Mais sont-ce là des moeurs chré-

tiennes ? 7

Vous n'avez pas volé; c’est-à-

dire, vous n'avez pas pris directe-

ment de l’argent dans la poche du

prochain, oh non! Vous craignez la

;
1

ments de Dieu, en voilà donc deux

que vous vous flattez d’observer...

Mais est-il bien vrai

gardiez fidèlement?

n’avez pas tiré un coup de revolver

dans la tête de votre ennemi, mais

n’avez-vous pas cherché,

paroles et vos actes, à vous venger

de lui, en lui faisant le plus de mal

possible? |

n’êtes pas meilleur, mais vous n’ê-
tes pas pire que les autres.

mon, soit!

sont point là des moeurs chrétien-

nes...

sion à ce point...

Je suis un honnête homme, je “n’ai

ni tué ni volé.”

loi et la justice. Mais que de fois,

dans vos marchés et dans vos spé-

culations, n’avez-vous pas trompé

ceux que vous appeliez en ricanant

des naifs!

Combien en avez-vous poussé, de

ces naïfs, à des affaires risquées

qui, en leur faisant perdre de l’ar-

gent, vous enrichissaient, vous,

l’homme habile!

Encore une fois, je le sais, le

monde ne blâmera pas votre con-

duite : vous avez joué au plus fin;
mais Dieu approuvera-t-il cette ma-
nière de faire de l’argent ?

| CHARITÉOÙ VANITÉ }
La scène se passe au purgatoire.

Du feu, du feu, du feu.

Et les âmes, à chaque

arrivent nombreuses.

Une vieille âme, qui est là depuis
Vous n'avez pas assassiné l’adver- |quaratne ans, et qui est à la veille

Moeurs du monde, moeurs du dé-

Mais, à coup sûr, ce ne

Impossible de se faire illu-

VIE SOCIALE -

{
Vous répétez avec complaisance:

Fort bien! Sur dix commande-

 

 que vous les

Vous n’avez pas tué. — Non, vous

par vos

seconde, 
“ « . . . + 2° a.

saire qui vous disputait un emploi de partir, reçoit l’âme d’un neveu,
ou une situation, mais pour écarter qui vient de mourir.

“Oh! c’est toi, mon petit Pierrot

d'autrefois. Et tu en as pour long-
temps?

—Mais êtes-vous encore ici,

vous? Dans la famille on disait

toujours : le bon père Remi, Et il y

a de cela quarante ans.

—Eh! oui, il faut être pur pour

entrer au ciel.

—-Moi j'en ai pour cinquante ans.

Mais sont-ils fous sur la terre?

—Pourquoi cela?

—Dire qu’ils pourraient me faire

dire des messes, offrir le sang du

Christ pour abréger mes souffran-

ces et qu’ils passent leur temps à

envoyer des fleurs autour de mon

corps. Je me demande quel service

cela peut bien me rendre. Des

fleurs! Des fleurs! Comme si j'a-

vais besoin de fleurs. Ce sont des

prières, des messes qu'il me faut:

—Que veux-tu, rion Pierre, il faut

en prendre notre parti.

-—Ils ne pensent pas à nous, à

nos souffrances; ils savent pour-

tant.

—Et toi aussi, tu savais. Com-

bien de fois as-tu envoyé des télé-

grammes à la mort de tes amis,

parce que c'était chic?

Combien de fois t’'es-tu contenté

d’une lettre de sympathie?

Tu aurais pu, toi aussi, envoyer

des messes.

—C’est vrai,

—Et remarque que les fleurs, ça

paraît. Quand il y a une belle cou-

ronne, une belle berge, les gens

vont lire la carte et cela satisfait la

vanité de ceux qui les ont envoyées.

—Mais ce n’est'pas à nous, à nos

souffrances, qu’ils pensent. Ils pen-

sent à eux alors.

—Eh! oui.

—Ah! qu’il fait chaud. Et cela va

durer cinquante ans?

Mais voyez-les donc, au lieu de

prier, ils causent, ils content des

histoires dans la chambre mortuai-

re. Ils préparent des réveillons. Et
moi qui ai tant besoin de prières,

de soulagement. Mais à quoi pen- sent-ils done?

 

Pas en train!

Une Doty Stout
vous fera du bien :

BRASSERIE DOW, MONTREAL |
 

 

 

 

—Ils pensent à eux, comme nous

pensions à nous. L’égoisme, c’est

cela qui mène le monde. Nous avons

eu notre part. Aujourd’hui il faut
payer.

muscade, Pointiller de beurre
mettre au four.

et

Sucre à la Crème

1 lb cassonade; 2-3 tasse lait;
e-à-table "beurre; 1 c-à-thé vanille:
2-3 tasse noix hachées; Pincéu de

—Oh! que je voudrais pouvoir re-

tourner sur la terre pour leur ap-

prendre à soulager les âmes du pur-
gakoire!

—Bah! ils ont l’Eglise, ils ont les ; .
prêtres et ils ne les écoutent pas. dans une marmite pendant 15 min: >
Ils ne t’écouteraient pas davanta- tes ou jusqu’à
ge” fasse une boule

POUR NOSCUISINIÈRES
Pouding aux Dattes

molle dans

  

qu’à ce qu'elle

vanille, noix et sel. Verser dans une
casserole bien beurrée ct laisser re.
froidir. Couper par morceaux car.
rés.

4h 2 :

3 tasses biscuits graham roulés; Fudge a la pistache de terre
4 c-a-table de saindoux; tasse

sucre; 1 oeufs; 1% c-a-thé pouder a

pâte; % tasse lait; % c-A-thé sel;

1 c-a-thé vanille; 1 tasse dattes (ou

Faire cuire ensemble 2 tasses sy.

cre granulé, 2 cuillerées à table de
beurre de pistache de terre ct 1,

tasse lait jusqu’à ce que la cuisson

sel. . PR

Faire bouillir sucre, lait ct beurre Mi

ce que ln cuis-on fl

Peau
froide. Retirer du feu et bative jus

épaississe. Ajouter [8

1% tasse) hachées fin.

Battre en crème sucre et sain-

doux. Ajouter jaune d’oeuf battu et

vanille. Ajouter alors biscuits gra-

ham, dattes, poudre à pâte et sel.

Mélanger au lait. Battre en neige le

blanc de l’oeuf et l'ajouter à ce mé-

lange. Mettre dans une casserole

beurrée et faire cuire à la vapeur à

peu près deux heures. Servir avec
crème fouettée,

Gâteau aux pommes dit Hollandais

2 tasses farine; 4 c-à-table pou-

dre à pâte; 3-4 c-à-thé sel; 2 c-à-

table -sucre; 2 c-à-table beurre ou

saindoux; 1 oeufs; Assez de lait

pour bien mélanger.

Mélanger ingrédients secs. Ajou-

ter saindoux, oeuf et lait. Placer

dans une casserole pour que la pâte

soit 1 pouce d’épais. }

Couper en huit plusieurs pommes

et placer les morceaux sur le côté

la pointe enfoncé dans la pâte. Sau-

poudrer de sucre, de canelle et de  
forme une boule molle dans l'en
froide. Ajouter 36 cuillerée à th: BR
vanille, faire refroidir et battre cnÂ

crème. Verser dans uen assiette àf
tarte bien beurrée et couper en pe.

tits carrés avant qu’elle ne soit trop
froide. 3

Pistaches de terre au sucre

1 tasse sucre; 1 tasse

rôties.

pistaches

Faire fondre le sucre en l’agitantid
constamment. Lorsqu'il sera doré
ajouter pistaches hachées ou au na-

turel. Verser dans une casseroled

chaude beurrée. i

   

Boules au riz soufflé 4
  

   

     

 

Faire bouillir ensemble 1 tas

sucre, 1% tasse mélasse et 4 la

vinaigre, jusqu’à ce que la cuiss

durcisse dans l’eau froid. Vers

alors sur le continue d’une boîte dé

riz souffié. Bien brasser. Beurrer le

doigts et mouler en forme de boul

 

 

Pilules ROUGES
pour les Femmes Piles et Faibles 4

Traitement : De 2, à 5 cents par jour, suivant l’âge |
au prix de 50c la boîte ou 3, $1.25

Et, quand la Vie avance.
que les Enfants ont grandi... qu'ils se préparent À leur tour à fonder
un Foyer... que la tranquillité se fait sentir à la maïson et que la Ma
man pourrait jouir de quelques années de repos bien mérité, 41 lui faut
surveiller sa santé si elle ne veut pas donner prise maintenant aux
maux qu’eMle a su éviter plus tôt, grâce aux Pilules ROUGES. Il lui
faut faire face à un changement total de son organisme, à une ré-édu-

 

    

 

   

 

  

i

sont: — un certain manque de balance dans sa santé, ses émotions, song
sommeil; des poussées sanguines au cerveau suivies de frissons, une
nervosité extrême, une forte tendance aux congestions, des palpitations,
des étourdissements, des périodes de découragement, des craintes réel-
les ou imaginaires, quelquefois l’hydropysie, Ja paralysie et le rhumatis-

me. Nous recevons tous les jours des quantités de lettres de Femmes 3%
reconnaissantes, nous relatant tout le bien qu’elles ont éprouvé à cette
période critique du Retour d'Age, par l'emploi REGULIER des Pilules

ROUGES pour les Femmes Pâles et Faibles. Faites comme clles, es-
sayez-les MAINTENANT... AUJOURD'HUI...

“Le retour d'âge s’an- pour Jes affections par-
nonça chez moi par ticulières à la femme.
une diminution de mes Je me décidai un jour
forces et ‘toutes sortes à les prendre. ce que
de malaises tels que: J'aurais dû faire plus

   

   

   

  

   

 

  

  

 

 le metheur à privé de l'anour motermel, el qu'il a enlevé à de armes lu mort existe déjà, Une âme plon-
affections,

MARTHE de LAVOYE.

 

 

 

(sous le pied de sa vertu la tête def

ipée dans une corruption habituelle

‘peut seule ne pas prendre garde aux

souillures  ravuvelles qui l’attei-
gnent!

Vous nc voulez rien refuser à vo-
l’antique serpent, daignera dissiper‘tre senSualité, ni à votre gourman-"IMMACULEEL les cffroyables tempêtes dont PE- | dise,

Les temps sont changés.

Une grande paix,

cend sur le Vatican.

La vie ardente de l'Eglise

CONCEPTION
Le 8 décembre 1854, Pie IX pro- i

clamait l’'Immaculée Conception.

 

Cette définition répondait à un
besoin du temps. Exilé loin de sa sc.
cour 4 Gaete, sa personne et ses.

droi: menacés, le Pane se confiait

glise est assaillie de toutes parts.”

veut | tinence... —
s'épanoui: dans toutes les âmes...
et l'espoir des missions est immen-

Mais, avant tout, le Christ cher-
che nos âmes vivantes, parce qu’el- | table avec vos amis, de manger par-

| cation et la pénitence... .
radieuse, des- | Vuus n'en acceptez aucune.

Plus de jeûne, plus même d’abs-
Votre santé, dites-

| vous, ne vous permet pas de faire
maigre le vendredi...

Li cevendant cette santé vous per-
: met de rester de longues heures à

“ans celte espérance que la bien-;lés sont à lui, et que fous lui devons i fois jusqu'à l'excès et plus souventheureuse Vierge Marie, qui a brisé des oeuvres riches et pleines, encore de boire jusqu’à l’ivresse,

Dieu nous commande la mortifi-

| 
 

Il sait choisir... son coup!
Bon oeil, mais surtout bon
jugement !.…C’est à cela que
Baptiste doit ses victoires au
pool!.... Et c’est ce jugement
toujours sûr qui lui fait choisir
le Gin Canadien Croix d’Or
comme sa boisson favorite.

Fabriqué à Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement
Fédéral, rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt pendant des années.

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

Gros: - 40 onces $3.65

Moyen: - 26onces $2.55

Petit: - 10onces $1.10

MELCHERS DISTILLERIES LIMITED
Distillateurs depuis 1898

Distilleries: .

Berthierville, Qué,
Bureau-Chef :
Montréal.

Melchers  
Gin Canadie

n

Croix d'or

   

maux de tête. étourdis-
sements, faiblesses de
coeur, manque d'appé-
tit. maux de reins.
douteurs dans les
membres au moindre
travail et des bouffées de cha-
leur qui m'incommodaient
encore plus que toul le reste.
Une amie m'avait déjà parlé
des Pilules Rouges comme
d'un remède incomparable
PROTEGEZ-VOUS...

Les Pifules ROUGES

sont fabriquées par la Cie

Chimique Franco-Améri- ment. vous pouvez consul

caine Lice, 1570 rue St- ter GRATUITEMENT

bends, Montréal. Traite- Ovonol son Bureau, ou

ment l'ACILE À SUIVRIE

 
À la Maison... au Tra- pour les toujours le meilleur rés

il v me A suivre; dans les ca
vail...…. en Voyage... impossibles à traiter Di

Rien de meilleur mar Enfants Correspondance au redid
; rant une interventionebl

ché... Rien de plus of rurgicale, il vous diriger

ficace... 50 cents la boî-

te où trois, $1.25.

 

Pour votre MARI, madame. .. f
Quand il a travaillé TOUS les jours, TOUTE sa vie... on,

‘Uissi exténué, épuisé, 11 souffre de maux de reins, de mauvaise digestion,

d'Hisomnie, de faiblesse, de nervosité excessive, d'humeur -diffielle. “mentmatismes; s'il est incapable de voir À ses affaires, it attribue urdinatrem

ses malaises À Ja température, à l'excès de travail,
plement un avertissement de, son système on désarroi.
prendre, Madame, qu'il est de son intérêt de se soigner...
Pilules MORO, spéclalement préparées pour les Hommes par
dieale More, 1570, rue St-Denis, Montréal...
de meilleur marché: 50e la boîte ou 3, $1.25, soit 2% À 5 cents par :
suivant l'âge.

‘Depuis environ un an j'étais malade.
dant toul un été, je fus incapable de
qui me parcouralent lous les membres. J'éprouvaisr en plus d
leurs dans la tête, l'estomac ct les reins.
toutes sortes de remèdes, mon état s'agpravail.

Je Msals dans les journaux les éloges que l'on fatsait
Dès les premiers mois, je conatatael je voulus les cssaycr.

faisaient du bien. Je pouvals manger
me suis traité avec les Pilules Moro tout l'été ct à l'automne J'étais 9

Mes forces avaient augmente,que fat pu reprendre le travail.
mac fonctionnait bien cl mes douleurs avatent disparait.
Phiver dans le bois et bien que j'aie travaillé fort durant tou ee

Les Pilulos Moro sont un remetma bonne apnié s’est maintenue.
reilleux, ausalt j'en parde toujours à la 0 Pilules 

REFUSEZ les SUBSTITUTIONS...EXIGEZ les

VERITABLES Pilules ROUGES pour les FEMMES Pâles et Faibles.

  

tôt. car dès l'emploi
des premières hoîtes
mon état s'est amélio-
ré. Au bout de quel-
ques mois du mème
traitement, tous ms

malaises avaient disparu. l'4-8
vais acquis des forces. cn un}
mot j'états si bien que 1€ nx
sentais comme une Jeum
femme.” Mme X. Durocher
1641, rue Wolfe, Montréal.
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% Jorer comme un infortune l’exis

ee qu'ils auraient reçue de vous.
c

<e consolunt ninsi, et sortant for-

fico des luttes qu’elle avait sou

vent à soutenir, tantôt contre les

enirs du passé, tantôt contre

hensions de l'avenir, Erika

tans sa voie d'un pas fer-

ille, faisant du bien à

souv

Jes appre
marchait «

me et tranqui |

ous ceux qui l’approchaient. Elle se
ous

MR nsacrait surtout avec une ten-I sac
3 jresse maternelle à sa fille adopti-

À et Gabrielle récompensait ses

soins par unesi vive affection, qu el-

1 n'avait point de pensée qu elle eût
mange à cacher à sa seconde mère.

C'était pur une belle nuit de juil-

wt, à l'air chaud et lourd. Il y avait

beaucoup de mouvement dans la

maison neuve de Tistelon. Antoine

jui-même, sorti de son oisiveté, ai-

dait à transporter des effets dans

Jo bateau ct à les mettre en ordre.

Haraldson voulait aller à la chasse
@ au phoque; et Gabrielle, qui depuis

Jungtemps désirait assister à une

expédition de ce genre, avait cette

fois obtenu de son père la permis-

sion d'être de la partie; en même
temps, un devait à cette occasion es-

saver un bateau neuf. Erika, qui ne
quittait pas volowtiers sa jeune pu-

pille, s'était décidée à l’accompa-

ner; l'expédition demandait des

vréparatifs assez considérables, car

-n devait déjeuner et dîner sur des

fats éloignés de Tistelon.

Enfin tout fut en ordre, et on put

embarquer. Les chasseurs doivent

tre à leur poste dès le point du

‘our, embusqués derrière des ro-

herx: = de grand matin les pho-

aes sortent de l’eau ct grimpent

ur les écueils pour venir s’y chauf-

fr aux 1ävons du soleil. Gabrielle

“ait dans le ravissement, Elle avait

À ravement l’occasion de quitter

oon ile. que pour elle la promenade|

La plus Inzignifiante était une fête
: faisent époque dans sa vie uni-

Same Erika avait souvent songé à

rompre un peu la monotonie de l’ex-

tence de Gabrielle par quelques

distractions: mais Jes plans qu'elle

Firmait pour nouer de nouvelles re-

ÿ ations ne se réalisaient jamais; et

la cause principale en était dans sa

propre réepugnance à élargir le cer-

vle étroit auquel elle était habituée.

Elle était mue aussi, dans son éloi-

gnement pour la société, par un cer-

win sentiment de délicatesse, ou

peut-être par une impression simple-

ment instinctive, Elle savait ‘que, si

Jamais le voile qui recouvrait cer-

tains mystéres venait à se déchi-

rer, chacun se détournerait de Ga-

brielle, avec horreur et mépris, et

alors qu'aurait gagné Erika à avoir

fait connaître à la jeune fille les

plaisirs de la société? Est-ce que la

pauvre enfant n'éprouverait pas

dans ce cas un chagrin de plus, qu’il

valait mieux lui épargner en la te-

nent à l'écart du contact du monde?

Mais d'autre part il lui était pénible
de voir cette jeune et vive créature
soupirer en vain après quelque dis-
traction, quelque changement dans
cette existence toujours la même.

-—It faut que j'y pense, disait par-
fois, Erika à son mari, ou se disait-

elle à elle-même : il est nécessaire
de procurer une distraction à Ga-
hrielle,

C'est dans ce but que, de temps en
temps, on organisait quelque petite
partie de plaisir, du genre de celle
‘jue nous décrivons en ce moment.

- -Oh! que je suis contente! disait

In jeune fille en sautillant dans l’em-
barcation, légère comme un sylphi-
de. C'est bien gentil de ta part, pa-
pa, de me permettre d’essayer avec
toi ce nouveau bateau. Comme il
fend les vagues! C’est un plaisir que
de le voir!
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; —Mais n’as-tu pas remarqué que
J'ai dressé une petite tente pourtoi ?
dit Antoine, en montrant une voile
étenduc, à l’abri de laquelle il avait
disposé des coussins et des tapis.
—Oh! sans doute, cher Antoine, je

I'aic bien vu, Erika et moi nous irons
hous y asscoir à l’ombre, quand le
soleil sera levé et qu’il fera bien
chaud. Mais pour le moment, j'aime
Mieux rester ici. Regarde Erika, la
mer est unie et brillante comme un
miroir. C’est vraiment superbe. Je
ne sais pas pourquoi nous ne som-
mes pas allées déja plu tét avee pa-
pa à la chasse aux phoques; mais
nous voulons nous dédommager.
--Si tu y allais chaque fois, chè-

re Ella, tu cn aurais bientôt assez,
dit Erika. Ne te souviens-tu pas
qu'il y à deux ans tu voulais ab-
solument avoir un petit jardin a toi?
Tu croyais que tu ne te lasserais ja-
Jamais de travailler, et qu’il ne pou-
Yaït rien y avoir de plus agréable au
Monde que de regarder les fleurs
Que tu aurais plantées, et de les ar-
roser toi-même. Tu te rappelles
hourtant ce qui s’est passé. Antoine
te fit un petit jardin près du mien,
¢ tu y plantas des fleurs. Elles s’é-
panouirent, et pendant longtemps
tu he pouvais pas te séparer d'elles.
Mais ensuite les soins à donner à
ton jardin t’ennuyèrent; les mauvai-
Ses herbes y poussèrent, et les pau-
Yres roses moururent de chagrin, en
voyant que tu ne voulais plus t’oc-
cuper d'elles,

 

LE SECRET DE L'ILE
(LA ROSE DETISTELON)

Par Mme FLYGARE-CARLEN.

 

robe, répondit Gabrielle, d’un petit

air raisonneur. ’

—Etc’est donc là le motif qui t'a

empêchée de continuer à soigner ton

jardin?

Le regard dont Erika accompagna

ces paroles ôta à Gabrielle toute en-
vie d'avoir recours à des subtilités

pourse justifier.

—Je ne sais pas pourquoi, répon-

dit-elle en rougissant, mais les cho-

ses, à la longue, ne me font pas au-

tant plaisir qu’au commencement.

—Si tu veux y réfléchir, tu trou-

veras qu'il en est d’ordinaire ainsi

avec toutes les choses bonnes et

agréables qui sont journellement à

notre disposition; c’est seulement

par un usage môdéré que les jouis-

sancés peuvent conserver pour nous

leur valeur réelle. Ceci trouve aussi

son application à ton désir d’aller à

la chasse aux phoques. S'il te fal-

lait deux ou trois fois par semaine

rester éveillée toute la nuit pour al-

ler en mer, tu finirais par trouver

la chose aussi ennuyeuse à la lon-

gue, qu’elle te parait agréable en ce

moment. Ne le crois-tu pas?

—Je crois tout ce que tu dis, Eri-

ka, et je veux recommencer à tra-

que je ne le négligerai plus. Mais

vailler à mon jardin. Je te promets

aussi, 1] y a deux ans, je n’étais en-

core qu’une enfant.

—Et maintenant tu es une grande

demoiselle, dit Erika en souriant; tu

as douze uns accomplis!

—Douze ” — Tu dis toujours dou-

ze, et pourtant tu sais que l’hiver

prochain, j'en aurait treize.

—-Viens ici, mon bijou, et assieds-

toi sous la Lente qu'Antoine a dres-

sée pourtoi, dit Haraldson, qui crai-

gnait que sa fille chérie ne dût trop

exposée à l’air frais du matin, et qui

en outre éprouvait toujours un cer-

tain dépit quandil l’entendait régen-

ter par Erika, comme il disait.

-—Ob non, cher papa, je ne vou-

drais pas m’y asscoir maintenant.

C'est si agréable de regarder la mer.

Ah, si je pouvais seulement voir une

fois la femme marine, ou bien quel-

que jolie ondine! N’en as-tu done ja-

mais vu, papa. lorsque tu te trou-

vais la nuit en mer?

—Sans doute, j'ai vu et entendu

toute sorte de choses; mais l’esprit

des eaux n’est pas content quand

on parle de ces aventures-là.

—Eh bien, laissons l’esprit des

eaux tranquille; mais les ondines ne

se fâcheront certainement pas si

nous parlons d’elles. Je me souviens

d’une histoire que la mère Kaisa m’a

racontée quand j'étais petite. Je

veux te la dire; car en regardant

cette belle eau bleue, elle m'est re-

venue à la mémoire dans tous ses

détails. Ne veux-tu pas l’entendre,

papa?

—Oui, vui, bien sûr, dit Haraldson

en faisant un signe affirmatif; et

après avoir un peu largué la voile,

il prit sa pipe, et vint s’asseoir à

côté de Gabrielle, qui, toute conten-

te, commença son histoire en ces

termes :

—“Il y avait une fois, disait la

mère Kaisa — mais ce n’était pas

dans notre pays — un roi qui eut

par un beau soir l’idée de se rendre

dans sa maison de bains ct d’y pas-

ser la nuit. I] pensait que ce devait

ètre bien agréable de s’endormir et

de se réveiller au murmure des va-

gues, car la maisonnette était cons-

truite au bord de la mer. Apres

avoir écouté longtemps avec un

grand plaisir le bruit de l’eau sur le

rivage, il finit par s’endormir; mais

il fut bientôt réveillé par un soupir

doux et profond, qui semblait poussé

par une créature humaine. Il se leva,

et crut d'abord qu’il avait rêvé; mais

il s'aperçut qu’il y avait réellement

quelqu'un devant la porte, qui sem-

blait grelotter de froid. Il ne réflé-

chit pas longtemps, et alla ouvrir.

Et pense que là, au milieu de l’écu-

me des vagues qui jaillissait jusque

sur le seuil, était assise une jeune

fille si belle, que le roi n’en avait ja-

mais vu de pareille. Sa longue che-

velure noire descendait jusqu’à ses

pieds; mais son visages, était blanc

comme la couronne de roses blanches

qu’elle portait sur la tête. Le roi eut

pitié de la pauvre jeune fille, qui

était assise toute nue et que l’eau

faisait grelotter, et il l’invita cor-

dialement à entrer dans la petite

maison pour s’y réchauffer; même il

la prit dans ses bras et la porta jus-

que dans la chambre, et là elle s’en-

dormit à ses côtés. Mais quand vint

le matin, et que le roi voulut éveiller

sa voisine, il la vit à ce moment mê-

me se précipiter dans la mer par la

fenêtre, et il s’aperçut avec effroi

que la partie inférieure de son corps
avait la forme d'un serpent recou-

vert d'écailles. Cette jeune fille

était donc une sirène ou une ondine.
N'était-ce pas bien effrayant, papa ?

—J’ai déjà entendu raconter des
histoires plus terribles, répondit

Haraldson, qui relativement aux fa-

buleux habitants de la mer n’était

point exempt de superstition. Mais
cela ne porte pas bonheur de parler

de choses pareilles.
—C’est pourtant quelque chose de -—Oui, mais tu m'avais souvent

grondée, parce que je salissais ma

tout à fait innocent, dit Erika. Je

suis bien sûre que Gabrielle ne croit
pas à son histoire, et l’a racontée

ue

 

seulement comme une vieille légen-
de, qu’on écoute toujours avec inté-
rêt. “

—Et pourquoi n’y croirais-je pas ?

demanda Gabrielle, contratiée. La
mère Kaisa n’a jamais raconté que
des histoires véritables et mainte-
nant je me rappelle que j'ai encore
oublié quelque chose. La sirène re-
vint l’année suivante et avec une pe-
tite fille; le roi accepta ce présent,
et appela l’enfant Skalda; mais plus

tard celle-ci causa beaucoup de mal-

heurs dans le pays, et cela venait de

ce qu’elle avait pour mère une sirè-

ne, D'ailleurs la mère Kaisa a vu

elle-même plusieurs fois des sirènes

et des ondines, quand elle allait de

nuit à la pêche.

—Et peut-être s’y était-elle si bien

habituée, qu’elle n’en avait pas

peur? demanda Erika en souriant.

—La mère Kaisa n’avait peur de

rien, dit Gabrielle, toute fière de

pouvoir s'appuyer sur une autorité

pareille. Elle avait appris de son

mari, un vieux pêcheur expérimenté,

qu’il n’y a qu’à battre briquet pour

les chasser; car elles ne peuvent

supporter lesétincelles qui sortent

de l'acier, depuis que le dieu Thor

les a frappées de la foudre.

—La mère Kaisa était une femme

de bon sens et qui savait beaucoup

de choses, dit le vieil Haraldson en

buvant une gorgée à sa gourde.

—Oui, et des choses bien intéres-

santes, ajouta Gabrielle. Te rappel-

les-tu encore, Antoine, combien

d'histoires elle nous a racontées à

propos du neck? Chante-nous donc

cette belle chanson, que j'aime tant

à entendre, N'est-ce pas, tu la chan-

teras, cher Antoine: cela fera un si!

joli effet sur l’eau! Les larmes me

viennent toujours aux yeux, quand

J'entends les plaintes du pauvre

neck.

Moi aussi, cela me rend tout tris-

te, dit Antoine, qui, dans ses rêve-

ries secrètes, lorsqu'il errait solitai-

re sur le rivage, se figurait volon-

tiers qu’il était lui-même le neck.

Mais Gabrielle, qui ignorait ce dé-

tail, insista : et Antoine fmit par

entonner d'une voix plaintive, et na-

turellemen. mélodieuse, son chant

mélancolique:

Je ne suis point un fier chevalier;

Regardez-moi bien :

Je guis le pauvre neck,

Qui habite les ondes bleues,

Les cascades et les torrents.

Au fond de l’abîme des mers

Est bâtie ma maison de cristal;
Personne ne peut y entrer,

Personne ne peut s’y reposer,

Personne n’y devient mon hôte.

Chante encore l’autre couplet, An-

tuine, comment le neck s’est trans-

formé en un hardif chevalier et a

enlevé une belle princesse; et com-

ment lors du mariage, le prêtre lui a

demandé de quelle contrée il était :

chante encore celui-là.

Antoine chanta:

C’est dans la mer que je suis né,

C’est là qu’est ma patrie;

C’est là que je règne en maître,

Dans mon costume de prince.

Mon père et ma mère,

Ce sont les vagues bleues; *

Mes amis et mes parents,

Ce sont la pluie et la rosée,

L'onde est si agitée au sein de

[la mer!

Il y a tant de navires qui voguent

[sur nos têtes!

Et pendant que le chevalier chan-

tait cela, la pauvre princesse avait

le coeur serré d’angoisse, dit Ga-

brielle, en cssuyant une larme au

bord de sa paupiére. Tu sais, Erka,

elle le pria avec tant d’instances de

lui permettre de retourner, en di-

sant:

Mon père pleure dans sa maison,

Dans sa maison pleure ma mère,

Dans sa maison pleure ma soeur,

Dans sa maison pleure mon frère.

Et le neck répondit, continua An-

toine avec un doux sourire, en re-

prenant sa chanson et en donnant à

sa voix un certain accent d’ironie :

Ils peuvent pleurer tant qu’ils

[voudront,

Tu ne reverras plus la terre

[verdoyante.

Puis il se précipita dans la mer

avec sa fiancée, et on ne les revit

plus jamais ni l’un ni l’autre.

Gabrielle soupira, et pencha sa jo-

lie tête en dehors du bordage, si

avant qu’elle touchait presque l’on-

de limpide. Il semblait qu’elle voulât
regarder jusqu’au fond de la mer,

pour apercevoir, à travers les flots

transparents, les merveilleux secrets

que révèle l'océan.

—Ne regarde pas ainsi au fond,

dit Antoine, qui avait pris un air

sombre. Tu pourrais voir des épaves

et des ossements humains!

—C’est pour cela, disait la petite
Lena Kaisa, que l'on entend ainsi gémir au fond.de la mer. As-tu déjà

—_

SHERBROOKE,P. 0.
Le Conseil Municipal a adopté une

notion de l’échevin Edwards, propu-

sant le vote d’une somme de $120.00

à “La Tribune”, pour une page d’an-

nonce sur la ville de Sherbrooke,
dans un numéro spécial que ce

journa) publiera vers la fin de no-

vembre. ‘

 

I.a Chorale de la Cathédrale joue-

ra le 9 décembre prochain, “La Ca-

gnotte” du Eugène Labiche; c'est

une comédie désopilante en cinq ac-

tes. Le théâtre “His Majesty's”

qu’on est à réparer a été retenu par
la direction. Les interprètes sont

tous des membres de la Chorale et

la direction est confiée à M. Eugène

St-Pierre.

—Pierre alias, Albert St-Pierre,

Vézina Dubé et Adélard Dubé, tous
de Hereford, qui avaient été arrêtés

sur un mandat du coroner, ont été

traduits devant le Magistrat J. H.

Lemay et ont été accusés d’avoir

“le 11 novembre dernier dans le can-

ton d’Hereford, district de St-Fran-

çois, assassiné Reny Malloy, com-

mettant par là un meurtre.” Le pro-

cureur des accusés demanda la fixa-

tion de l’enquête préliminaire à ven-

dredi prochain proforma et Me J.

S. Couture qui représentait la Cou-

ronne, n’y fit pas d’objections. La

cour du Magistrat n’était pas assez

grande pour contenir toutes les per-

sonnes qui guettaient la physiono-

mie de St-Pierre et de ses compa-

gnons, mais tous trois furent immé-

diatement ramenés à la prison après

la comparution.

—Le Conseil Municipal tiendra

une réunion spéciale, pour discuter

l'offre du Comité du Chômage de la

province qui vient d’octroyer la som-

me de 858,000 à la ville de Sherbroo-

ke. Les échevins vont décider des

travaux d'urgence entreprendre

sans tarder pour donner au plus tôt

du travail aux chômeurs.

—La nomination de l’hon. Jacob

Nicol au poste de président du Con-

seil Législatif comme successeur

de l'hon. Adélard Turgeon qui vient

de mourir, réjouit tous les citoyens

de Sherbrooke, qui comptent. le

nouvel élu comme un de leurs con-

citoyens les plus distingués. Nous

l'apprécions hautement et sans au-

cun doute, il en résultera un grand

bien pour notre région des Cantons

de l’Est. Il est reconnu que l’hon. M.

Nico! est un des hommes d’affaires

les plus habiles de la province et

l’un de ceux qui s'imposent à l’at-

tention de tous. lI a d’ailleurs fait

ses preuves comme député et com-

me ministre, ayant représenté les

électeurs de Richmond et de Comp-

ton pendant de longues années.

—Antonio Poliquin, qui subit ac-

tuellement son procès pour meurtre

aux assises criminelles, de Sherbroo-

ke, est l’objet d’une surveillance

étroite de la part de ses gardiens,

les constables David Roussel et Al-

a

fred Lapointe, tandis que le géolier
de la prison, M. J. A. Charest, oceu-
pe un siège spécial près de la boîte
des prisonniers. En entrant au pré-
toire, Poliquin portait les menottes
aux mains et dorénavant il sera at-
taché continuellement, I! semble que
les gurdes ont quelque difficulté à
ramener l'accusé à l’auto-patronille
à cause du trop grand nombre de
personnes qui entourent le groupe
formé par le prisonnier et les gar-
des. Les autorités craignent évidem-
ment que l'accusé ne leur cause des
embarras ct elles ont décidé que
Poliquin gardera les menottes par-
tout en dehors de sa cellule,
—Par nomination de S. G. Mgr

l’Evêque, M. l’abbé J. A. Robidas
devient curé à Stanstead, cn rem-
placement de M. l’abbé Favreau, dé-
céd; et M. l'abbé D. S. Houle, pro-
fesseur de classe d'affaires du Sé-
minaire, devient curé de St-Malo

d'Auckland à la place de M. l'abbé

Robidas. M. l'abbé A. Fontaine est

nommé pur le Conseil du Séminai-
re, professeur de classes d'Affaires.

SHERBROOKOISE.

 

FUNÉRAILLES. À
ST-MARTIN,BEAUCE
FEU MME PIERRE PEPIN

Le 19 courant, à St-Martin de Bce

avaient lieu les funérailles de Mme

MaryFortin, épouse de Pierre Pépin

décédée dimanche dernier, après une

journée de maladie seulement, à l’â-

ge de 76 ans,

La levée du corps fut faite par M.

l'abbé Wilfrid Roy, curé de la pa-

roisse. Le service a été chanté par

M. l’abbé Jos. Fortin de "Action

Catholique” de Québec, neveu de la

défunte.

La cérémonie était conduite par

M. Emery Poulin, entrepreneur fu-

nèbre de St-Martin.

L'assistance nombreuse à l’église

marquait un bel hommage de sym-

pathie à l'égard de la défunte.

l'on  remarquait au choeur, M.

l’abbé Roy, euré de la paroisse et M.

l’abbé Bérubé, vicaire,

Tous ses enfants s'étaient donné

rendez-vous pour ce suprême adieu,

ot ils étaient nombreux puisque M.

et Mme Pépin comptent présente-

ment 42 petits-fils et

de la 4e génération. Aussi l’assem-

blée affrait-elle un caractère parti-

culier de piété et de tendresse que

seules les nombreuses familles peu-

vent donner en pareilles circons-

tances,

Mme Pépin laisse pour pleurer sa

perte outre son époux Pierre Pépin,

plusieurs enfants : Joseph, David et

Philias, de St-Martin : Pierre, de St-

Georges; Charles, de Amqui; Hor-

misdas, de St-Georges et Gédéon, de

Edmonton. Alberta; Marie-Anne, Dame Eddie Gilbert, de St-Martin,

petites-filles |

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI 4 DECEMBRE, 1930.
EARS

,Dame Lubin Garneau, de Laurier-

ville, lesquels étaient tous présents

aux funérailles ainsi que plusieurs

autres parents, à l'exception de Gé-

déon, cependant, qui ne pouvait se

rendre à temps à cause de la longue

distance qui le sépare de sa famille.

| Mme Pépin était bien connue et

très estimée dans le milieu où elle

vécut, Elle était particulièrement re-

(Marquable par sa gaieté de caractè-

re et sa grande générosité. Cette gé-

nérosité marquait chez elle une belle

vertu : la bonté du coeur. C'est à la

lettre qu’elle répondait à cette belle

expression dont se sert pour carac-

tériser une personne généreuse “elle

avait le coeur sous la main”. Aussi

ses enfants l'aimaient-ils bien ten-

drement. Nous pouvons ajouter que

ses petits enfants et arriére-petits-

enfants l'aimaient aussi comme une

véritable maman. C’est pourquoi

Mme Pépin laisse un souvenir ému

auprès de ses chers enfants qui lui

marqueront leur piété filiale, même

au-delà du tombeau, par de longues ‘

et ferventes prières pour le repos de |

son âme. Ï

Nous prions la famille en deuil

d'accepter l’expression de nos vives

condoléances.

 
 

FEU NME J, A DUMAS
| DE ST-PROSPER
L’épouse de l’Ex-Maire de St-Pros-

per est décédée à l'Hôpital à l'âge

de 48 ans. — Funérailles lundi.

M. J. A. Dumas, ancien maitre de

St-Prosper, vient d'être cruellement

éprouvé par la perte de son épouse,|

née Augustine Meunier. Mme Du-

mas a rendu paisiblement le dernier!

soupir à 5 h. 45 hier soir, à l’Hôtel- |
Dieu de Québec, où elle avait été!

transportée au début de la semaine

dernière. Malade depuis quelques

mois, son cas s’était aggravé récem-

ment et sur les conseils des méde-

 
cins, elle était venue à l'hôpital

pour y subir une opération. Elle

semblait en bonne voie de rétablis-

sement lorsque des complications

survinrent et firent perdre tout cs-

poir de lui rendre la santé.

Madame J. A. Dumas était très

avantageusement connue et sa per-
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L'acier spécialement trempé
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NBÉÏ ou une Nouvelle Année
dont elle se rappellera |

 

La “Médaille d’Honneur”
Frigidaire

Voici la magnifique “Médaille
d'Honneur” en argent massif qui est
mise sur tous les Frigidaires offerts
comme cadeau, sans augmentation

prix.
Ce médaillon peut avoir le nom

de celle à qui le Frigidaire est
destiné gravé, ou bien les noms de
celle qui le reçoit et de celui qui
Je donne.

Ou,si vous préférez, vous pouvez
offrir le médaillon séparément
(dans un bel écrin de velours) à
celle à qui le Frigidaire est destiné,
et la laisser choisir son cadeau elle-
même quand elle le veut.

FRIGIDAIRE
L’Aristocrate desCadeaux de Noël

IL N'Y A QU'UN FRIGIDAIRE ET IL EST CONSTRUIT PAR GENERAL MOTORS

SHAWINIGAN WATER & POWER COMPANY
DEPARTEMENT DES VENTES ET DISTRIBUTION

THETFORD MINES — ST-JOSEPH DE BEAUCE entendu, papa, les plaintes des pau-

(A Suivre.)
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qu’elle désire et a besoin

parer un Noël ou une

n'oubliera jamais.

voir aujourd’hui même.

ou de Nouvel An

Voici un cadeau qui est sentimental et utile, en plus,

elle est certaine de l’aimer—un Frigidaire muni d'un

magnifique médaillon en argent massif qui peut être

gravé et rester attacher au cabinet—lui rappelant tou-

jours combien vous pensez à elle.

Oui, c’est le cadeau qui certainement, comme vous

le savez bien, sera sûr de lui plaire. Car vous savez

utilité sera appréciée durant des années.

Donc, entrez et laissez-nous vous aider à lui pré

Permettez-nous de vous montrer combien elle pro-

fitera du fameux “Régulateur du Froid”, de l'Hydra-

teur, du Plateau de Glace ‘““Quickube” et d’un cabinet

en Porcelaine-sur-acier tant à l’intérieur qu’à l’exté-

rieur. Et permettez-nous également de vous montrer

combien il est facile d'acheter n'importe quel modèle

aux conditions spéciales de fin d'année. Venez nous

 

   
     

d'un Frigidaire—que son

Nouvelle Année qu’elle

june réputation

te causera de très vifs regrets. Ses

belles qualités d'esprit et de coeur

!lui avaient créé dans son entourage |

des plus enviables. |

Elle avait le respect, l’estime et l’af-;

fection de tous ses co-paroissiens.

C'était unc femme d'initiative et de

dévouement. Elle savait faire rayon-

ner beaucoup de bonheur autour

d’elle. Son zèle pour toutes les bon-

nes oeuvres n’était égalé que par sa

modestie. Sa mort creuse un vide

profond à St-Prosper.
|

Madame J. A. Dumas n’était âgée
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h BebeumessBébes
Arretés,

sans droguer
Appliqué exté-
rieurement, Vicks
soulage sans dé-
ranger l'estomac.

ICKS
VAPORUB

Pour Tout Refroidissement

 

  que de 48 ans. Elle était native dei™

St-Augustin, comté de Portneuf où|

elle comptait encore de nombreux |

parents.
+

i

Outre son évoux, elle laisse de |

son premier mariage, un fils, M,

Jos. Couture de Milwaukee, Win-

consin, quatre soeurs, Mme Ernest

Fiset, de St-Augustin, Mme Eutrope

Gingras, de St-Augustin, Mme Vve

Jos. Paradis, de Québec et Mlle

Blanche Meunier, de St-Augustin,

Elle était la nièce de M, le chanoine

Gagné et de M. Louis Meunier, de’

St-Augustin. Parmi ses beaux-fre-

res et belles-soeurs, mentionnons :

la R. M. Ste-Anne d’Auray, du cou-

vent des SS. de la Charité, à N.-Da-

me de la Garde, M. Honoré Parent,

de St-Gilles, MM. Georges, Eugène
et Charles Dumas, Mme A. Parent

et Mme Henri Lachance.

La dépouille a été transporté à

St-Prosper et les funérailles ont eu

lieu à cet endroit lundi matin.

Notre Journal offre à la famille

en deuil ses plus sincères condo-

léances.

  

 

 

Il ne peut être trouvé chez les droguistes.
spéciaux, ou directement du laboratoire du

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
2501 Washington Blvd.

“Il est Différent” À
voilà ce que l'on dit du

NOVORO
Du DR. PIERRE

C'est un remède herbeux de mérite reconnu.
usage constant pendant cent ans, et a apporté le rayon de soleil
de la santé à des milliers de familles.

ESSAYEZ LE UNE SEULE FOIS, quand votre digestion ne va
pas, — quand votre estomac fonctionne irrégulièrement, —
quand votre sommeil est agité,— quand vous avez des douleurs
dans le corps,— quand vous vous sentez fatigué, etc.

A

Il a été en

 Il est fourni par des agents |

CHICAGO,ILL.
(Délivré au Canada Franco de droits de Douene) À
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NII
un plaisir        

    
 

(CHAQUEannée,chaque
jour, nous apporte de

nouvelles découvertes qui
tendent le vie plus agréable.
Les automobiles sont plus confortables,
plus gracieuses, plus rapides—

sont de plus en plus perfec-

Et maintenant, voici une cigarette qui est
de notre tempsl
Un minutieux mélange de tabacs de choix
lui donne un arome plus captivant, une
douceur plus légère, une saveur déli-

différente—<c'est une cigarette
plus fine, qui apporte au fumeur une nou-
velle mesure de satisfaction.

Rappelez - vous du nom — MASTER
MASON — Le prix, 25¢ pour 20 —
Achetez-les aujourd'hui même pour votre
plus grande satisfaction — Exigez le petit
paquet rouge. %

cigarettes

aster Mason
Les paquets contiennent des coupons échangeables pour une grande variété de pricres attrayantes et utîse,
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L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI 4 DECEMBRE,1930.
Po

FENDIEZ ILE MAJESTIC

AU SON SI RICHE

  

 

 

Pa i au a

MAJESTIC

Venez choisir aujourd’hui un Radio

Majestic pour Noël et le

Jour de An,

a été étudiée...

Broadway...

musiciens...

maine. 
pour posséder un million de dollars”.
tic offrent des conditions libérales.
dez-vous ou téléphonez au magasin ci-des-
sous mentionné pour vous faire donner une

UR créer le merveilleux radio Majes-
tic 1931, on a dépensé plus D’UN MIL-

LION DE DOLLARS en développements
mécaniques et recherches. Chaque pièce du
nouveau châssis Super-Screen Grid et du
haut-parleur dgnamique Super-Colortura

analysée...
considération du son et de la force.
que cabinet a été construit de façon à être
parfait au point de vue acoustique.
Confortablement assis près du feu en ces
froides soirées d'hiver, ADMIREZ le RI-
CHE son du Majestic.
tez la mesure, entraîné par le rythme irré-
sistible de la dernière danse à succès du

grisez-vous à même le flot
de musique d’un orchestre moderne de 50

vibrez aux accents du plus
grand de tous les instruments, la voix hu-

mesurée en

Cha-

De vos pieds bat-

Vous n’avez pas besoin d’être millionnaire
nouveau “Majestic d'un

Les vendeurs Majes-
Ren-

démonstration... dès ce soir.

Bélanger, M. et Mme Joseph La-

King, de Waterville, M. et Mme

Anthime Bélanger et leur fils Syl-

va, de Windtrop, M. et Mme Oscar

Bélanger, M. et Mme Ladislas Bé-

langer et M. L. Nazaire Bélanger,

de St-Côme.
Dans le cortège et à l’église on

remarquait: MM. Béloni Poulin,

Alfred Sévigny, Thomy Murtha,

Dr L. N. Marquis, M. et Mme Adé-

lard Rodrigue, M. et Mme Jos. Pou-

lin, MM. Adelbert Gilbert, M. Hen-

ri Lessard, Wilfrid Paquet, Char-

les Grondin, Paul Lessard, Emile

Paquet. Thomas Cliche, Georges

Roy, Sr, Georges Roy, Jr, Philip-

pe Thibaudeau, Charles Towell,

Léo Champagne, Thomas Cliche,

Alphonse Cloutier, Ulric Marcotte,

Jus. Roy, Mlles Elise Paquet, Cora

Paquet, Germaine Paquet, Philéas

Rancourt, Napoléon Dumas, Dama-

se Poulin, Albert Genesse, Dr Oliva

Desruisseaux, Jos. Grenier, N. P.,

J. Aug. Paquet, Ainé Boulanger,

Jos. IH. Bolduc, Thomas Simard,

| Joseph Genesse, Florian Fortin,

| Charles Cantin, Wilfrid Donovan,

! Antonio Giaszon, Léopold Dumas,

Pierre Gagnon, Ernest Poulin,

Ephrem Winthle, Gaudiose Dumas,
Elzéar Fortier, Joseph Aubin, Jean

Roberge, Jos. L. Paquet, Charles

Morin. Laurent Poulin, Charles

Fortin, Théodule Jacques, Wilfrid

Poulin, Joseph Poulin, Wilfrid Si-

mard, Johnny Gagnon, Jean Les-

sard, Hormisdas Rodrigue, David

Rodrigue, Georges Rhéaume, Anto-

nio Rhéaume, Théodore Poulin, M.

 

nous n'avons pu nous procurer les

chance, M. Ludger Roy, M. Fred. |

l avec M. Alphonse Boulanger, indus-

triel de St-Ludger.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

DECES:
—M. Mme Alcide Bégin ont eu la

| douleur de perdre leur jeune bébé

| Joseph Léandre, Andréa, à l’âge de
| 5 semaines. Nos sympathies.

CONFERENCE AGRICOLE :

—Jeudi le 27 novembre a eu lieu

à la résidence de M. Clévphas Qui-

rion une conférence sur l'agriculture

donnés par MM. les agronomes Ar-

 

Evangéliste Poulin, Albert Dutil de

St Georges. Il y eut chant, musique

et déclamations et chacun raconta sa

petite histoire tous s’amusèrent jus-

qu’à une heure très avancée et quit-

tèrent à regret une si bonne hospita-

lité. Parmi les personnes présentes

on remarquait M. et Mme Cléophas

Quirion, M. Georges Pelchat, MM. et

Mmes Athanase Quirion, Réal Qui-

rion, Jean Pelchat, Pierre Champa-

gne, Alfred Boulanger, Honoré

Champagne, Joseph Mathieu, Elzéar

radis, Vilmer Quirion, Omer Genest,

Mme Paul Lessard, MM. Pierre Bou-

cher, Joseph Pelchat, Louis Paradis,

Josaphat Quirion, Jacob Gosselin,

Joseph Gosselin, Florian Mathieu,

Siméon Gosselin, Albert Mathieu,

Emile Lessard, L. Philippe Poulin,

Léopold Lessard, Donat Poulin, Pa-

trice Poulin, Henri essard, Wilfrid

Beaudoin, Lucien Poulin, Léopold

Genest, Armand Quirion, Josaphat

Pelchat, Alphonse Quirion, Auréle

Pelchat, Viateur Quirion, Nazaire

Champagne, Gérard Quirion, Gérard

et Mme Georges Lessard, M. et! Boulanger, Jean Quirion, Roland

Mme Albert Lessard, M. Alfred! Pelchat, Gervais Quirion, Aurèle

Lessard et plusieurs autres dont| Pelchat, Joseph Quirion, Clément

Quirion, Arthur Quirion, Miles An- noms. !

Nous présentons nos plus cordia-!

les sympathies à la famille de la

regrettée défunte.

na Lepage, Rose-Aimée Fradétte,

Elmire Lepage, Aurore Veilleux, An-'

‘nette Beaudoin, Annette Genest, Clé-

i ophée Mathieu, Cédée Bouffard, An-

mand Joubert, Florian Champagne,’

Quirion, Josaphat Doulin, Alfred Pa- :

   
MODELE 131 — $245 complet avec LAMPES

 

MAJESTIC MODELE 132
Highboy Hepplewhite en
Koa et noyer assortis. In-
crustations de
marqueterie. | $298

COMPLET avec LAMPES

I.

TORONTO MONTREAL

 

Rogers Majestic Corporation Limited
SAINT-JEANWINNIPEG

 

MAJESTIC MODELE 233
Radio-phonographe. Com-
partiment à phonographe,
au haut, disques

aux extrémités. . $415
COMPLET avec LAMPES
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ue Boularge -FUNÉRAILLES DE MME
OLIVIERPOULIN

Les funérailles de Mne Délina

Gagnon, épouse de M. Olivier Pou-

lin, décédée le 25 novembre 1950, à

l'age de 5% ans. ont eu lieu le

novembre, à 9 heures au. m..

glise de St-Côme.

Les porteurs étaient MM. Hor-

“anisdas Poulin, Wilfrid  Veilleux.

Joseph Veilleux, et M. Philine Ca-

gnon, frère de la défunte. Son frè-

re, M. Auguste Gagnon, de Ste-Ro-

se portait la croix.

Le deuil était conduit par l’é-

 

27

en l’e-

,mond Jacques, née M.-Anna Pou-

Un grand nombre de parents et, Jin, St-Georges, M. et Mme Ar-

d'amis étaient présents. ;mand Gauthier. née Rosc-Anna

La levée du corps a été faite par; Poulin, St-Côme, MM. Wilfrid,

M. l’abbé J. O. Roy, curé de St-Cô- | Théophile. Albert, Paul-Aimé Pou-

me, et le service a été chanté par |lin, St-Côme, Mlles Rita, Florence,

M. l’abbé Léon Lessard, professeur Ernestina et Thérèse Poulin. St-

au collège de Lévis. Côme, son perc et sa mère, M. et

Au choeur de l'orgue, les soli | Mme Pierre Gagnon, St-Côme, ses

suivants ont été exécutés : “De: frères et soeurs, Mme Thomas Loi-

Profundis”, par M. Gustave Doyon, |gnon, née Claudia Gagnon, Phili-

“In manus Tuas”, par M. Elie Bou- bert, Mlle Adélanda Gagnon, St-

 

 

 

 

POUR VOS LAVAGES
Vousne pouvez pas pourvoir à l’achat d’une laveuse

électrique, avant d’essayer la “CONNOR

THERMO”!

Ménagères . . . . Attention !
La laveuse Connor Thermo éli-

mine la main-d'oeuvre fatigante.
Simplement sur déclic de l’inter-
rupteur, le pouvoir caché de la la-
veuse Connor Thermo commence
la corvée du blanchissage.

Voici pour vous une nouvelle
Hl jole à expérimenter. La fameuse

i; “Connor Thermo” lavera sous vo-
tre surveillance personnelle des
plus lourds couvre-lits à la plus

i délicate lingerie.

Laissez-nous vous démontrer
les nouveaux et exclusifs avarta-
ges de la laveuse Connor Thermo.
Ces caractéristiques sont des plus
importants,
La laveuse Connor Thermo est

si différente des autres, si nouvel-
le, si simple € efficace, qu'il existe
udq'hn seul moyen de l'apprécier.

' Vous devez la voir. Essayez-la à
À à domicile sons notre nouveau plan
wef de démonstration.

THIBAUDEAU & PAQUET Ltée
ST-GEORGESEST, Cté BEAUCE, Qué.
j.n.o.

 

    

 

 

 
 

‘poux de la défunte, M. Olivier Pou-!

ling ses enfants, M. et Mme Ed-j

avances a - veut

Joseph Gagnon, Philias Ga-

St-Cñme, ses beaux-frères et

soeurs, MM. Joseph Poulin.

Horn Poulin, Finest Poulin,

; St-Côme. Mme Auguste Gagnon,

{ Ste-Rose, ses oncles, MM. Aucus-

(tin Gagnon, Joseph Guaznon,

Gugnon, Honoré Gagnon,

Charle= Poulin, N.-D.

Pins: zes neveux ct nièces, MM.

Alfred Poulin, Emile Poulin, Al-

phHonse Poulin, Ferdinand Poulin,

Miles Flodie Poulin, Florentine

Poulin, Yvonne Poulin, M. et Mme

Victor Brochu. M. et Mme Henri

Champagne, St-Côme, MM. Ar-

i Rose,

; non,
belles

 

as

 

St-Luxges

Come.

Mathias Gagnon, M. et Mme Phili-

bert Veilleux, M. et Mme Emery

i Veilleux, MM. Ferdinand Veilleux,
 
, seph Rodrigue.

| Dans le cortège ct à l’église on

remarquait M. et Mme William

! McCollough, MM. Andrews Me-

Collough, Josaphat Bernard, Lionel

Veilleux, Ls. Ph. Catelier, Georges

{ Gagnon, Anselme Gagnon. Mlle

Germaine Gagnon, MM.

Paquet, Jos. Bolduc, Jos. Fortin,

{ Louis Gauthier, Louis Bernard,

! Jos. Grenier, N. P., Damase Poulin

l Charles Morin, Johnny Lachance,

! Thomas W. Donovan, Wilfrid Do-
i novan, Thomas Fortin, Aimé Bou-
(langer, Wilfrid Ponlin, Albert Bou-
. chard, Louis Demers et plusieurs

| autres.

| Nos sympathies 4 la famille en

; deuil.

|

| FEU MADAME
JOSEPHBELANGER
| Jeudi le 27 novembre 1930, à 9

i beures, a. m,, ont eu lieu, en l’é-
Elise de St-Céme, les funérailles de
‘Dame Zélise Cliche, épouse de M.
| Joseph Bélanger.

est décédée à St-Côme le 24 no-   
 

vembre, à l’âge de 61 ans.

Gears!

des |

mand Gagnon, Ernest Gagnon. Ste-|

| Alfred Veilleux, St-Georges, Jo-!

Jos. A.

CEE a SE Tam

langer et “Quando cocli” pur M.y Côme, MM. Auguste Gagnon, Ste-! Un grand nombre de parents et

| d'amis ont escorté la dépouille mor-

{telle à l’église et au cimetière.
i

La leveu du corps n été fais par

i M. l'abbé J. O. Roy,

ÿ Câme, Le service a &4 chanté par
M. l'ahbé Frs Ph, Juamontagne. cu-

ré de Benuçeville of ancien nu

tJ. 0. Rov, curd de S$t-Chme ot Jean|

| Baptiste Jacques, chapelain du

| couvent de St-Come, comme diacre

let sous diacre, Pendant le service,

| des messes ont été dites aux autels
latéraux par MM. les abbés Horace

, Labrecque, curé de St-Philibert, et

| ancien vicaire de St-Côme, et Do-

i nia Nadeau, vicaire de St-Côme, etRose, Evangeliste Poulin, Saint- : !

Georges, ses cousins el cousines, | COUSIN de la défunte.

M. et Mme Henry Gagnon, MM. Au choeur de l'orgue, les soli
Johnny Gagnon, Joseph Gagnon, | suivants ont été rendus : “Adieu,

de Shubert”, par M. le Dr L. N.

: Marquis. de St-Georges; “Misere-

p mini Moi”, par M. Florian Fortin;

“In manus Tuas”, par M. Wilfrid

Fortin; “Le Crucifix de

par M. l'abbé Donia Nadeau.

+ Les porteurs du cercueil étaient,

MM. Thomas W. Donovan, James

Veilleux, Alfred Bélanger. Louis

| Demers, Honoré Poulin et Joseph

{ Létourneau. M. Léon Fortin por-
tait la croix.

Le deuil était conduit par l'époux

j de la défunte. M. Joseph Bélanger;

ses enfants, M. ct Mme Wilfrid Bé-

langer, de Richmond. M. et Mme

Louis Mercier, née Alfrédine Bé-

langer. de Waterville, MM. Mathias

! Bélanger. J. Arthur Bélanger, de

{ Waterville, M. Philippe Bélanger,

ide St-Côme, MIles Alphonsine Bé-

jlanger et Marie Bélanger, de St-
; Côme, son frère et sa belle-soeur,

!M. et Mme Napoléon Cliche, de

: Winthrop; son beau-frère et sa bel-

Faure”,

 
| le-sceur, M. et Mme Alphonse

| Cloutier, née Eugénie Cliche. de
! Vallée-Jonction, son petit-fils, M.
! Amédée Bélanger, de Richmond; sa

belle-soeur, Mme Antoine Larochel-
le, de Waterville, son oncle ot sa

tante, M. et Mme Joseph Cliche, de
St-Joseph, ses cousins ct cousines,
M. et Mme Odilon Cliche, de St-

‘Joseph, M. et Mme Joseph Dumas,
Mme Bélanger | de, Jackman, ses neveux et pièces,

, M. et Mme Jos. H. Bélanger, M. et
‘Mme Edouard Bélanger, M. Albert

|
|

curé de Saint-!

de!
Et-Câme, assisté de MM, les abbés|

 

{Madeleine Quirion, Jeanne

{ Mathieu, Marie-Paule Quirion,
| ————

STE-FRANÇOISE
Le mois de novembre tire à sa fin

 LIGIAGS
Je vais veus apprendre, aujour-:

| d'hui, amis lecteurs, ce qu’est la|
“feisme —- selon une légende juive. |

Dieu, prétendent les rabbins au-!

; teurs de la légende. ne voulut pasi

d'ahord créer la femme, parce qu’il‘ et il est tombé bien peu du neige en-
previt que l'homme aurait bientôt à core et nous sommes encore sur les”

(se plaindre d'elle, | chemins roulants; les autos semblent

{Ii aitendit qu’Adam la lui deman- en profiter, cur elles voyagent aus-
du, et ceuul-ci n'y manqua point, 5! Nombreuses que pendant la belle

dis qu'il eut remarqué que tous les Faison du l'été,

unimaux paraissaient devant lui | —M. Napoléon Gagnun, ancien
deux & deux “bras dessus, bras des- | Maire, devra partir prochainement

les précautions né: .ssa!r>s pour la, Souffrante d’une maladie de foie.

rendre benrce.

toinette Quirion, Armande Pelchat, |

d'Arc!

sous”. pour subir une grave opération à

—7 Québec. Souhaitons-lui bon succès !

Te créateur prit en vain — “ou-, *t prochain rétablissement.
jours d’après la légend~ — toutes! —Mme Nazaire Beaulieu est bien

Les bons soins lui sont rendus. Es- | chantiers ouverts fei 6 1a semble
pérons que Dieu la ramènera bientôt | nous en ravir quelques-uns.
à la santé. —Mme Alphonse Dumontel ausst

—M. ‘et Mme Léo Michaud sont partie pour l’hôpital de la Rivière.
arrivés de St-Eloi pour passer l’hi- |du-Loup; elle nous reviendra bientô.
ver dans notre paroisse. —Mlle Morin, employée à Mont.

—Les chômeurs nous sont moins réal, nous est arrivée pour queljues
nombreux depuis quelque temps; les mois.

nt
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Dire que je manque tout ¢a! Secourez-moi!, |
   
 

 

LE BLIOUTIER MODERNE DE LA REGION
A TOUJOURS EN MAINS TOUTES LES

NOUVEAUTES EN FAIT DE

ul BIJOUTERIE
Toujours en main un grand choix d'articles de bijouterie tels

que parure de cou, sacoche de fantaisie, chapelets de tout genre, ;

ivoire, argenterie, horloge à votre goût, plume et crayon ‘Water- f

man” et autres.

MONTRES... MONTRES... |
Grand choix de montres-hracelets pour dames et aussi pour

messieurs, de très hautes nouveautés,

 
Toujours en main tous les genres de lunettes dunt vous pou-

vez avoir besoin

REPARATION DE GRAMOPHONE
Tous les ressorts et norecuIux s'adaptant à votre 5raimmopner

pour en faire lee réprar.tien, vous les trouverez iel,

Réparations de montres, lunettes, etc, etc.
Envoyés par malle, retoivent tongours Inn plus grande lt u-

tion, et je m'efforce de vous retourner le tout le plus toi possible

Ouvrage garanti.

| EPHREM POULIN
BIJOUTIER, HORLOGER et OPTICIEN|

DISPENSAIRE ST-GEORGES-EST, BEAUCE COIN DU PONT |!   
 

   

—

I
I

oe- -

Now|

tuire par

voir part
vrévieunt
and nu

pération i
que tarte
pEUR".
fy meme

; Bien at

A beaucoup

5 définitive

Bun €
RL semb

BR onde de

BY ir dex
} pr dhive

a cireulis

le faci!

qd ntendu.

     

 

à ve certe

‘ anale,

SMH

Québre, ‘

«ion des

Poulin.

a Ld

su sont 14

 

pour une

du nouve:

ye, "Hone

Godbout ¢

BL Pagros

M quenté le
classe en

de 1a Poet

AMI|

due à Que
—Mme

6
LA

sont de r

i Shawinig

i rents. oll

we. M. Bof

gan, =a

madi.

_—M, *.

fants =Ecrans

E
E

Marie, san

—M. te

Se-Canille

or

 

“re et de

Paul Pouli

MM. |

Gas

SAME

 

i M, Lu

Québue, la

fares,

-M. Ed

iauce, au

lurali derni

dep de Joy

Fortin et

vrétaire,

M .ut< au (

  

 

   
  

 

—Je ne la tirerai pas de la tête,

-2 dit-il, pour qu’elle n’ait pas de

coquetterie d’esprit et d’âme.

Mais le malheur n'en arriva pas

j moins. Le prophète Isaie se plai-

gnait déjà, il y a bien longtemps, | À

que les filles d'Israel allassent tête
levée et la gorge en partie nue. 8

—Z— I

—Je ne le tirerai pas des veux,

  POLLACK..85 Rue St-Joseph, QUEBEC
 

 pensa le Créateur, afin qu’elle ne

joue pas de la prunelle. ,

Cependant Isaie, ce plaignard, se

lamentait encore de ce que les bel-

Plus que 18 jours pour faire vos achats avant Noël! Venez à bonne
heuretandis que l’assortimentest le plus considérable.

 les eussent l'oeil tourné à ia galan-

terie.
JA

—Je ne voudrais pas la tirer de

i la bouche, opina le Créateur, de peur

| qu’elle ne parle trop.

© Inutile précaution, car il n'est au-

cune puissance jusqu'ici qui ait su

mettre un frein à sa langue, ou une

digue au flux de sa bouche. '
{

| --Jc ne la prenderai pas de Poreil-

le, décida le Créateur, de peur qu'el-

le ne soit unc écouteuse.

Cependant il est dit de Sarah.

qu’elle écoutait à ia porte du taber-

nacle, afin de savoir le secret des

anges!

 
POUR

Jeucd: préente une autre sp

pour 7 ire lz choix de vos toile

tement de les recevoir et vous
mière vue l'authenticité des style
lissus..

Modèlrs réguliers et modèles
femmes de fortes tailles dont le
sont étudiés pour donner une sil

—2— Styles à tunique Russe ou ordin
—Le Créateur, nous rapporte la

légende, ne la forma point du coeur,

de peur qu’elle ne fut jalouse; néan-

moins combien la jalousie et l'envie À

déchirent le coeur des femmes et

des filles! Aux Etats-Unis, ça se! ;
guérit par le divorce et en France |

par le browning. |
—2—

Bref, le Créateur eut beau choi-!

sir une partie dure et honnête de,
l'homme — un de ces os longs et|
minecs que l’on appelle côtes — d'où

il semble que ne pouvait sortir au-

cun défaut, la femme n'a pas laissé :

que de les avoir tous — toujours |

d’après cette légende rabbinique |
dont je ne me porte d'aucune façon

garant, car si elle n’est guère flat-

teuse pour l’ueuvre, elle ne l’est pas

non plus pour le Créateur. |

ches. Les garnitures sont de dent

velles ‘eintes de vert, rouge, bl
coa, vin, rizrine et noir. Tailles:

SPECIAL CETTE SEMAINE. 
D

 

- !

ST-HONORÉ DE BEAUCE.
NAISSANCES

M. et Mme Georges Boutin annon-

cent la naissance d’une fille Marie

Fernande, Jeannine. Parrain et mar-!

raine: M. et Mme Eusèbe Talbot

grand oncle et grande tante de l’en-
fant.

—M. Mme Hubert Bégin, annon-:
çent la naissance d’une fille Margue-
rite Marie Aurore. Parrain et mar-’
raine: M. Mme Honoré Dallaire
grand'oncle et grand’tante de l'en-}

fant, i
Nos félicitations,

MARIAGE:
| —Le 25 novembre a été bénit le

mariage de Mme Vve Philias Poirier

  

 
       

35) MAGNIFIQUES ROBES
DE TOILETTE

En crêpe canton et crêpe “Louise”

DAMES ET JEUNES FILLES

de soiree pour le te:nps des fêtes.

cloche de fantaïsie, manches longues et demi-man-

laine angora, fines et soyeuses fourrures, etc, Nou-

2% $10.50
2ième PLANCHER

PALETOTS

Confection

lendide opportunité
ttes d'après-midi et

Nous venons jus-
reconnaitrez a pre-
> et la richesse des

spéciaux pour lcs
s nombreux détails
houette plus mince.
aires avec manches

elle, galons de soie,

ueglory, henné, co-

  
E HAUTE 

POUR HOMMES ET JEUNES GENS

HOMMES! Profitez de ces splendides occasions tandis que le

choix est le plus considérable, Ce ne sont pas des balances de Vignes.

Mais un assortiment régulier avec des valeurs que vous ne pourre.

apprécier sans les avoir vues,

Tissus de la plus haute nouveauté, fini velonté, patrons qua
—

drillés et chevronnés de toux genres dans les nouveaux gris, hr

ou drab ainsi que lex nouvelles teintes de bleu crépuscule, motleton-

anghüs et ratines bleu-marine de qualité supérienre.

Stvles “gnard” et “Stroller” sien vogue chez les jeunes, gre

ulsters à targe coflel tempête et chics chesterfields avec on sans col

de velours pour ln toilette, Modèles réguliers, modèles pour gre

$22.50hommes ot modéles pour hommes haut de stature,

Tailles: 33 4 11, SPECIAL SAMEDL.. 0
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B BEAUCEVILLE
-mendons à tous nos lecteurs de la ville de blen vouloir nous
ir les notes locales ou les nouvelles soclales qu'ils aimeraient

uraître dans ces colonnes. En dépit de notre bon vouloir et de l’aide
voir » que nous recevons de certiines personnes, Il y à certainement un
prévieun «hre de nouvelles qu'il nous est impossible de recuelliir et Ja coo-
sud de nos lecteurs en ce sens serait beaucoup appréciée. Mallez-nous

pération« portale, téléphonoez-nous ou venez vous-mnêmes à L'“EOLAI-
veu, Ces notes seront accoptées jusqu'au mercredi soir pour Insertion

| |, meme semaine.

 

   —
for

Nous de

taire parse

 

—Mme Edouard Fortin passe la
semaine à Québec, aux apparte-

ments de M. Fortin, Château St-
Louis.

—Plusieurs personnes de Beauce-

ville sont allées à St-Georges, mar-

di soir, à l’occasion de la séance de

Magie de Gérardo, notre jeune ma-

gicien Beauceron.

—Lundi soir il y a eu représenta-

tion de vues animées dans la salle

du Collège, courses d’automobiles et

d’aéroplanes,

—La Révérende Mère St-Féréol et

la Révérende Mère St-Paul sont re-

tournées à Joliette et Montréal,

dans leurs communautés, après avoir

passé quelques jours chez leurs pa-

rents de Beauceville, :

—M. Odilon Brochu, de Québec, et

M. Maurice Brochu, son fils, de Sher-

brooke, étaient à Beauceville, à l’oc-

casion du service et des funérailles

de feu M. Paul Poulin.

—MÎle Lucienne Poulin est de re-

tour d’une promenade de quelques

jours à St-Grégoire de Montmoren-

cy, où elle a été l’hôte de Mlle Geor-
gette Côté,

—M. L. Philippe Poulin, assistant-

nt de retour d’une promenade à | gérant à l"““Eclaireur” passe la fin de

Falls, chez leurs pa- | semaine a Québec, dans l'intérêt de
à Lnts, où ils ont passé une quinzai- notre maison.

—M. A. J. Ponsant, de Waterville,

bso <amedi dernier, pour revenir ; était à Beauceville, ces jours der-
I niers, en promenade.

—M. et Mme Théodore Poulin

sont allés à Québec, par affaires, la

semaine dernière. M. Théodore Pou-

lin et Mme Poulin partiront pour les

Bien que Nous n'ayons pas encore

p de niege, Phiver semble

nt installé chez nous. Il

fit un froid vif. La terre est gelée

. semble attendre une première

É rd de neige importante pour of-

É 2d'excellents chemins aux voitu-

§ …. d'hivr. De chez nous à Québec,

ation en automobile est en-

re facile, avec chaines aux roues,|

Patendu. à causé de la glace qui cou-

« - parties de la route na-

)
Lpucou

: finitiveme  

 ‘

  

ero corti

: “apale.

LM. le notaire Paul Samson, de

ait à Beauceville, à l’occa-

É un des funérailles de feu M. Paul

Poulin.

LM. er Mme Alphonse Laflamme

a <ont rendus à L’Islet, dimanche,

pour une fête intime en l'honneur

du nouveau Ministre de l’Agricultu-

ro, l'Honorable Adélard Godbout. M.

Godbout est un confrère de classe de

M, l'agronome Laflamme, ayant fré-

quenté le même collège et la même

casse vn 1718, le Collège Ste-Anne

de la Pocaticre.

Mile Jeanne Duval, est descen-

due à Québee, samedi dernier.
—MmeJ. P. Bolduc et ses enfants  
 

, Etats-Unis, demain, vendredi, Ils ré-

siderant quelques mois à Hartford,

Conn. lls ¢n profiteront pour visiter

‘leurs parents de Pittsfield, Mass,

Merideen et Waterville.

—MM. ct Mmes Joseph Quirion,
  

L'ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI 4 DECEMBRE,1930,
Psa

$100.00 EN OR
La section de Beauce de L’A. C.

V. du Canada est heureuse d’annon-

cer qu'elle fera tirer un $100.00 en

or au cours du mois d’avril prochain.
Ce montant est offert, presque to- |

talement, par les généreuses sous-

criptions de quelques amis que nous

voulons remercier bien chaleureuse-

ment. Pour ne pas blesser la modes-

tie de ces bienfaitcurs et, aussi pour

respecter leur désir, nous ne publie-

rons pas leurs noms. .

 

Le journal L'“Eclaireur” veut bien

aussi nous imprimer gratuitement

les billets nécessaires pour ce tira-

ge. Nous le remercions bien cordia-

lement de cette belle contribution.

Les billets seront en vente pro-

chainement et nous espérons que le

public leur fera un bon accueil vu

les sympathies qu’il nous a déjà té-

moignées dans le passé.

Ce tirage est organisé au bénéfice

de la Section de Beauce de L'A. C.

V. du Canada pour lui aider à pro-

mouvoir les oeuvres sociales et reli-

gieuses dont elle s’occupe.

Nous attendons beaucoup de ce ti-

rage qui est déjà si fortement encou-

ragé par quelques-uns de nos amis.

A tous ceux qui contribueront, de

près ou de loin, au succès de notre

entreprise nous disons de nouveau

un cordial MERCI.

Le Secrétaire de L’A, C, V. du Ca-

nada, Section de Beauce.

 

La modestie est au mérite ce que

les ombres sont aux figures dans un

tableau : elle lui donne de la force
et du relief.

La Bruyère.

 

Un placement de $10,000. en 1912

dans les NATS valait en capital et]
intérêts environ $100,000. en 1929,

Le spéculateur qui court après la

IMPROMPTU A MLLE
BERNADETTE ROBERT
A EAST BROUGHTON
Vendredi soir le 28 novembre, un

groupe de jeunes filles se réunis-

saient à la résidence de M. E. Robert

pour offrir leurs souhaits et souve-

nirs à Mlle Bernadette, en vue de

son départ, samedi, le G décembre,

pour le noviciat des Soeurs Francis-

caines, Missionnaires de Marie, sur

la Grande Allée, à Québec.

 

On présenta à Ja future mission-

naire une bourse bien garnie; Mlle

Robert apprécia vivement ce géné-

reux don et remercia gentiment ses

amies de cette belle marque d’esti-

me. Elle reçut aussi des membres de

sa famille de riches et utiles ca-

deaux; et de quelques amies éloi-

gnécs et empêchées de se rendre, des

messages de félicitations accompa-

gnant de précieux souvenirs.

La soirée fut des plus agréables

et un programme varié de chants,

musique, déclamations, jeux et mê-

me... sauteries! tout en égayant

beaucoup charma l'auditoire.

Vers minuit une partie de cartes

précéda un succulent réveillon servi

par Mlles Robert. On continua a s’a-

muser jusqu’à une heure assez avan-

cée et l’on se sépara en souhaitant
à Mlle Bernadette, Bonheur et Per-

sévérance dans sa nouvelle vie. C'é-

tait la scène touchante des adieux,

où l'amitié vraie se trahissait dans

les yeux voilés et l’émotion des sou-

haits; mais devant l’admirable cou-

rage de notre petite amie qui souri-

ait encore et qui nous avait si bien

dit quelques minutes auparavant

l’exquise beauté de son âme dans

“Mon Idéal, c’est Dieu!” nous nous

en allames reconfortées, emportant

le meilleur souvenir de cette gentil|

le amie qui à la fleur de ses dix-huit

ans laisse un doux nid familial pour|

répondre si généreusement à l’appel| fortune se voit souvent dépassé par

le sage financier qui a fait de bons;

placements sur de bonnes valeurs;

variées. Le svstème, des North Ame-

rican Trust Shares vaut la peine d’ê-

tre étudié,
>

che

{ Thérèse Fillion de Lueds, Bernadette
| Lessard,

! Broughton : Mlles Marie-Anna Va-

du Maître. !

Etaient présentes : Mlles M. Blan-

Couture de Thetford Mines,

d’Eastde St-Victor, cof

 
«Josaphat et Pierre Quirion sont al-

e tels |! +... M. Bolduc se rendait à Shawini- :
sente,
’ater- ;

cuedti, |

; M00 ED Clément ct ses deux!

| vfants sont allés en visite à Ste-

pour Marie, samedi dernier,

—M. Je nataire J. E. G. Bolduc, de

pou- | Camille était à Beauveville, la se-,

sine dernieri l'occusion du sur-"

ee et de funérailles de feu M.

; Prot Paulin,

mens MRA to Loubter ct Jean-

Goomont alles i Québee, en

. ube dernier,

Aone L. M, Lucien Lachance est alle à

hile A chee, Bn somaine derniére, par af-

 

—,

Beauce. au provincial, nous a quittés:

 

  
     

 

«rtün et Mlle Marcelle Fortin, sa|

auront leurs apparte- |

ents au Château St-Louis. ]

ecrétaire. | Mme Joseph Labbé, (née Armoza

Edouard Fortin, député de, Quirion).

Judi dernier pour Québec, à l’occa- descendus à Québec, lundi, par af-

“nde ouverture de la Session. M. | faires.

lés à St-Guorges, jeudi matin, à l’oc-
. + . . Sed

casion du service anniversaire de féu

—M. et Mme Pierre Mathieu sont

—M. Joseph Couture, de St-Pros-

per, était de passage à Beauceville,

la semaine dernière.
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IRFIIGIEUSE
le matin, jeudi, il y a catéchisme

pur les enfants.

—Jeudi matin, à St-Georges, a été

‘hanté le service anniversaire de feu

Mme Joseph Labbé.
~BDemain vendredi, c'est le pre-

ver vendredi du mois. Faisons la
Mécunmunion réparatrice.

-Dimanche prochain, premier di-
manch= à mois, est celui des hom-

de = jeunes gens, membres de

du Soyons

30 heu-

la communion géné-

7

ofHit

li Ligue Sacré-Coeur.
-Hotlnoax à notre messe, à 7

+ Jeudi, 11 y aura confes-
i ‘necacion du premier vendre-
dde sut, Demain matin à honne
Te oe Messieurs prêtres seront

at nou eau a la disposition des fidè-
L< qui voudrunt se confesser pour

a communion réparatrice.

 

1» anin soir. heure de Garde.; J :Mone i Jésus du Tabernacle, si
bus voulons qu’il vienne à nous
dits T5 besoins,

Santedi, jour maigre, pour rem-
pacer celui de dimanche, veuille de
l'Imnucculée-Conceplion.

-Lundi est donc une grande fête
Mc la Sainte-Vierge, on ne doit pas
Bi cublicr, A cotte belle occasion re-
loublons de confiance on cette Reine
fu Ciel, rudoublons de dévotion pour
bite,

La quête de dimanche dernier,
4 à remporté la somme de $20.
C'est M. le Curé qui a fait le

Sermon dimanche aux deux messes,
prenant comme texte ces paroles :Souvenez-vous de vos fins dernièreset vous ne périrez pas.”

«A
-

ST-COME DE: LINIERE
VAISSANCE

M. ot Mme Emile Morin font part
“leurs parents et amis de la nais-
mee d'une fille baptisée le 21 no-
‘embre, sous les noms de Marie,
alérie, Frma. Parrain et marraine:
Let Mme Pierre Morin, grands-pa-
tn de l'enfant.
Ne. félicitations,

le

    

1). ”Homme demandé
renrérentar les Forestiers Indé-

eraouranl à Beaucoville, territoireM lg te et collection de l'assurance-vioiran ii, Commissions (libérales. S'adress(Tarotateur de district, roster

penn

Ane NE pour
-É Pod
Kc if     

A. ROSA,
33, ruo Scott, Québec.

 

 

| réserver ses achats de blé plutôt que

NOTES FINANCIÈRES
———

Arrangez-vous de manière à ce

que personne n’ait intérêt à vous

nuire.

Le Yukon a diminué de 457 per-

sonnes depuis 1921.

Des millions ont-ils aussi suivi la

trace du millionnaire américain per-

du dans les forêts de la Beauce%

L’Angleterre qui à de forts place-

ments en Argentine a intérêt à lui

de fuvoriser le Canada.

T1 cst curieux d’observer que les

Etats-Unis n'ont jamais ouvert leur

porte à nos exportations de manière

à nous fheiliter le paiement de Vin-

térit sur leurs placements.

La France a des crédits en Angle-

terre pour 600 millions de dollars, Ce

sont des crédits à court terme. De

sorte que s’il prenait fantaisie à la

France de recouvrer subitement ces

erédits, toute la réserve de la Ban-|

que d'Angleterre y passerait.

La France n’est pas égoïste. C’est

le moindre de ses défauts.

M, Henry Morgenthau, cex-ambas-

sadeur américain en Turquie, prévoit

une guerre curopéenne imminente.

Le commerce canadien est tombé

de $77,236,379. en octobre 1930 par

rapport a 1929.

Le rapport des douanes et des ac-

cises accuse une diminutio nde $11,-

168,474.04 en octobre 1930 par rap-

port à l’an dernier.

Au cours du mois d’octobre der-

nier, la collection de l'impôt sur le

revenu a augmenté légèrement sur

1929.

$5,000,000. d’obligations du’ Domi-
nion viennent échues en décembre

1930.

McColl-Frontenac est l’une des va-
leurs progressives a court terme.

En Belgique l’on entend des chefs

d’industric déclarer que la crise est

passée.

La crise est plutôt maintenant

d'ordre psychologique que d’ordre

physique.

Nous avons raison de croire que le

eycle sera à la hausse durantle prin-

dit M. MeMaster, d'être honnête, | melle, Rose-Anna Fortin, Régin:

franc ct loyal en affaires.

| chon, Maria Dodier. Augustine Do-

Même de notre temps, cela paye, dier, Généria Dodier, Jeannette Tur

; Vachon, Orise Grégoire, Emélia Bé

W. NADEALU. gin, Adrienne Jacques, Marie-Ann«

 

 

 

   

fe parfaite et fabriqué d'aluminium de qualité supérieure.

ë ALUMINIUM JEWEL : 9

B in-marie, 3 chopines: Théidres, 3 chopines; Percolateurs, i

Be 3 chopines: Chaudrons À patates; Casseroles (saucepans) st
£ avec couvercle; Grandes lasses de cuisine. 5 chopines: ë
7 Crachoirs, 8% x 6% pouces: Marmites A ragout, 2% cho- 2

à pines; Casseroles avee couvercle, 23% chopines. 5
Ë Votre choix de l’un de n'importe quel des urticles ci-dessus, IY

24 au prix phénoménalement bas de... .. 98e x

i EPICERIES fit

)g Sucre, la livre (LL LL, Ce ee ee ee ee ed ee Gc Hg
À Cassonade ... 112 141 244 4 4 LL LL LL LL 11 112 Be kd

Sucre en 10 livres LL 1212 Co Loo LL LLL LoL LLL LL, 33¢ È
Pois, la livre ... 2.0 211 LL La LL LL LL LE Ge x
Fèves, la livre ... 6e id
Soupe en boîte ... 222 222200 10e 5
Polres et Pêches, en boîte ... Las se Le 14 22. Bic ie
Ananas, en boîte ... 2.1 211 24 201 LLaBe =
Pommus, la livre ... 2... L.. 7e he
Sardines, 4 Loftes pour ... 25¢ St
Café Mocn. la livre ... 55¢ 8
Thé, la livre ... ... ... o.oo 55e &
Sirop Extra faney Le gnHon ... . 65c 2
Sivop Sucre LL. LL LL ‘ So. ge
Sirop Sucre, le gallon... Lo. LLL

LL

LLL LL T5e 5
Sirop Poney Brand, le Znllon ... ... Las as 1 221 42. BBC #

Venez nous voir et nous encourager dans cette vente, bie
vous serez surpris des bas prix, #

i baGRAND CONCOURS ;
#

: Pour chaque achat do $1.00, au comptant. daus #2
5 n'importe quel rayon de marchandises. nous donnons he
À ;

           

 

TRE 3 13BEER3H TRBUSORE HORBGI

© A L’OCCASION DES FETES ¢
5
x Spéciaux pour la fin de l’année !

& II n'est pas trop tôt pour commencer à penser
& a vos achats des Fêtes,

RAYON DE LA CHAUSSURE POUR DAMES

Souliers en cuir mat, noir et brun, avec garniture de fantai-
sie, un beau soulier lacé, talon cubain, spécial pour cette

saison, $3.75 4 $4.00, pour... ... ... ... ... ... ...83.50
Couvre-chaussure en jersey de laine, dernière nouveauté. Un

Lel assortiment dans les couleur». Prix $2.00, $2.50 à $3,00

MARCHANDISES ETAMPEES

Si le cadeau que vous voulez donner doit être fait À la main,

S
E
I
L
E
R
R
O
E

E
E
T

th

= Vous n'avez pas de temps à perdre. Achetez-le maintenant.

2 Profitez des prix ci-après, et Commencez tout de suite.

i TabHers étampés sur coton non blanchi, 25 modèles difré-

# rents, Prix .., L200 25¢ et 206 où 4 pour $1.00

Couvre-lits étampés sur coton non blanchi, grand format.
Prix 11, 244 441 441 ee LL. .. 81,50, S1.75, €1 82,50

Nappes étaunpées sur coton non blanchi, avec serviettes pour

appareiller.... 122 241 244 22 $1.25, $1.75 et 81,50
Dessus de bu u étampés sur coton non blanchi. Prix . 69e
Robes ile nuit étampées sur cotoun ane de benne queilité.

Prix... Ce eea ee eu .. 81,89
Coussins ctunipés sur wile éerue, Piix: ,.. 250, 4U6 et T5e
Orcillers étianpés sur coton blanc, bonne qualité. $1.19, $1.35

Services à thé élampés. Prix:... 596, 756 64 656

 

i Dentelle cerue pour vuvraxé de fantuisie. Prix la verge:

x LL LL LA Lee LL LL 1 20 1156, Be, IDE et I0e
# Choix cousidérable de il à broder, toutes Les nuances, 3

34 échevenaux pour Ce eee RR fH]

fol LAINE
Grinkl assortiment de Laine en balles ét en écheveaux aux

prix de 12c et 15e: pendant cette vente: 4 balles pour 25e

 

 

 

3 GARNTFURE DI MAISON

= Tapis, Carpettes, Prélarts, Dlideaux, Draperies, (toiles à
i châssis), l’oles, ete, ete.

Be PAPIIR-FENTURE

3 Nous tenons toujours en stock un très grand choix de TA-

i PISSIERIES el Notre assortiment est au complet. Prix le

i rouleau double... LL LL Le .. 15e à 81.00

x UNE AUTRE VENTESD° TENSILES EN ALUMINIUM

E A plus bas prix encore Jamais offert nulle part.

se Nous garantissons chaque article Comme étant en condition

 

      
gratuitement un Billet qui vous donnera droit de par-
ticiper nu tirage d'une magnifique horloge.  temps de 1931,
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RAPPORT DE LA CIE
LOCALE BE TÉLÉPHONE

 

DE BEAUCEVILLE
Monsieur le Président,

Messieurs les Directeurs,

 

et Actionnaires de la Cie Locale de
Telephone de Beauceville :

Nous scussignés, Arthur Rodrigue
et Ephrem Denis, dûment nommés

Versements

| Loyers

j Entretien échu en 1929

l Entertien échu en 1950

“Billet

‘Intérêt

{Tessages, opératrices

| Avis

Vieilles créances

| Batterive

| Loyer de maison
| Divers

 

vérificateurs des comnts de votre | Balance en Caisse le 12

compagnie, par votre résolution en
date du 19 octobre 1940 pour la pé-:
riode à commencer le 12 novembre
1929 ct jusqu’au ler novembre 1920
avons l'honneur de vous fairele
port suivant,
Nous avons vérifié ct procédé à

l'examen de la Caisse tant pour les
recettes que pour kes déboursés, tou-
tes les pièces Sy repnortant nous
ont été fournies et sont conformes
aux chiffres plus bas mentionnés.

rap-

Nous unnexons vus présentes lé-
lat de tu caisse, recettes et dénensor
de votre Compagnie, rinsi vue l'état
de l'actif ¢t du passif. ninsi qu’une
liste des arrérages détaillés de votre
Telephone. le tout d’apros les docu-
ments qui nous ont été montré

Humblement soumis,

Vérificateurs:

Arthur Rodrigue,

¥.phrem Denis,

Etat détaillé des Rec-ttes pou-

l’Année courante 1930.

Montants percus au fer novern:bre

1930.

Gravel, Céciis Jroones.

Tardis.

Jolin,

Roy, Antoinette Grégoire et Emé-

Vienne Paré: ses soëeu-a
brictie, “ete

burt.

   Yvente Cimadr

te,frène Couture, Marie- Tran.

Ga-

et Rita Ru-

Ag
: Seruriine

“J'y étais.”

novembre 1929

| Montant Total

8 526.98

2,602.75

604.70

825.66

1257.50

163.50

$23.80

2.83

453.49

9.00

84,00

80.90

$7,657.11

Y

554.42=

$8,211.53

Etat des débours(s de la Compagnie
:

Cantre-niître

Caluires opétatricre

uu Beauce

Yinploves divers
1

Messages

AU BNC NES

\'ourmitures Hiverses

Untrotic 3 burcau contrat

pour l'année courante 1930.

3 740.47

  

Télégrammes, express, frais

de malle

Papeterics

Frais légaux

Intérêts capitaux

empruntés

! Remise sur c:aprunt

Frais de voyages

Salaires secrétaires

; Total des Déboursés

| l’année 1930- et qui

n’ont pas été payés,

tels qu'ils apparaissent

sur une liste détaillée

laquelle est annexée au

présent rapport et

marquée Annexe : À

Comptes non échus, au

ler novembre 1930 tels

; qu’ils apparaissent sur

i une feuille détaillée,

| laquelle est marquée

| Annexe : B

| Montants dus’ par arréra-

rages année 1929 et

antérieures soit par

| billets ou comptes

courants, dont les dé-
| biteurs ont le service
i du Téléphone. Voir

liste détaillée laquelle

est marquée Annixe C

As nfants dus par arréra-

 

vos cares dent les déhi-
rs teurs n’ont plus le ser-

ns os “ic du Téléphone.
Cubes lit où compte, voir

0.00 Amen 0 1
0.20

ix de l'uvtif

13,15

Us48° PASSIF

5.60

30.95

300.00

$7,841.83
! Ralance réelle en banque

le 31710

"Balance en main du

a
i

secrétaire

Argent cn banque et en

main

3.61$

16.04

an0T0

 

 a

y Pd-uard Lacroix
9: Vve Josuphat Voilleux

| Louis Fortin, St-Joseph

$17,000.00 |

PAGE CINQ

La Cie de Telephone Beau-

 

 

ce et Nationale 58.77

Northern Electric 280.87

Total du Passif $17,761.85

D’apres les chiffres ci-

$1,922.61 dessus, le déficit de

votre compagnie se

trouve de 8,717.11

T4

$1796.45 Il est & rema it

s’est amélioré « n

prend en consid ; LE)

faite pour certai TI

tes.

Nass.=$1.066.78 ! i

M. et Mme Adjutor Bolduc, bou-

langer, annoncent à leurs parents et

{ amis, la naissance de leur troisième

l'enfant, un fils, Joseph, Wilfrid, Ls-

«3156.57 ; Philippe. Parrain et marraine : M.

_ et Mme Wilfrid Veilleux, de Beaun-

$3,512.11 i ceville. Porteuse : Mme William Ro-

| drigue.

 

Nos félicitations.

  

200.00! Le mépris de soi-même peut suffi-

200.00 re à l'humilité; mais pour la morti-

   
 

        

tCompt:s Vérifiables fication il faut la haine.
L'‘Eclaireus”” Limitée 22.21 Mgr Gay.
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Enstainton

Far un Expert Radio Technicien.
marques,

Ouvrage à domicile où atelier

Réparation de moteurs el généraieurs.

Hlectrique- Je tous genres — Ouvrage garanti
1; ENECUTION PROMPTE

J. O. DANCOSE,
“ ay pe
…uuceville-Est,

Tétephone:

 

TION DE RADIO

     

      
  
  
   

 

Réparation de toutes les
Satisfaction garantie.

BEAUCE, RURAL

 

  

 

 

      

   
 

 

Avec

Lampes Garanties
Tel gwillustré : — Appareil

électrique, 7 lampes Rogers
Garanties, dont 4 BScreen-

Grid; haut-parieur électro-

dynamique de 10% pouces. Ca-

binet, modèle Lowboy en no-

yer. Complet aves les lampes.  

PROTECTION
En Cas d’Incendie

PROTECTION

 

 

Vous Ne Pouvez Choisir Mieux
En RADIO Qu'Un

  

     

 

 

 

  
En Cas de
a

Décès

= > a eres   

  

I

 

Puissant Monarque de l’Air
Tel qu'illustré :— Appareil tout électrique,

8 lampes dont 3 Sercen-Grid et haut-pazr-

leur dynamique, dans un riche cabinet em

noyer. Complet avec les lampes ... .....

a

 

      
   
  
  

  
   

 

 

 

   
 

DE NOTRE

“CLUB DE NOEL”
llustrant les Radios—Phonographos—Pianos

     

 

TL
NA

Beaucevi

LIMITÉE

    

    
i Ca
. Se

lle, Qué. 1

“La Farine ROBIN NOOD est garantie de vous donner satisfaction.”

Radio -Phonographe
“MAJESTIC”   

  
complet avec 7 lampes
Sercen-Grid. ...   
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VOULEZ-VOUS...
CHETER ou vendre dos animaux, échanger
une propriété, offrir des occasions, etc, eu.

 

 

Ayez recours aux.

PETITES ANNONCES
——————

 

TARIF DES PETITES
ANNONCES

DE L*“ECLAIREUR”
Première insertion, $0.78.
Insertions aupplémentnires $0.50

 

e.
Prix spéciaux pour ‘annonce à

longs ternics.

 

 

J. N. O.

HOMMES OU FEMMES:

Hommes ou femmes : détaillez à
domicile une ligne comprenant 150

préparations, articles de toilette,

produits domestiques, médecine vé-

terinaire, une vente assurée dans

chaque famille, payant 100% de |

profit. Nos agents se font jusqu’à,

$75.00 par semaine. Catalogue, dé-

tails envoyés sans frais. La Cie des

Produits Famulex, 4785 Ste-Cathe-

rine-Est, Montréal J. N. O.

“TABAC LE
DRAPEAU”

Fait de Petit 1apac chols! apprécié du con-

naisseur, Vaieur de 15 cents le paquet, pour

 

FERME A vENDRE
A huit milles etdemidemi de la ville de Sher-

brooke, 200 acres de terre en culture, avec
deux maisons, avec on plus grange, étable, han-
ar, 27 vaches, 4 veaux, ] taure de deux ans,
taureau de deux ans. 4 chevaux dont une

paire vaut $400.00; 11 vaches Holstein sont
enregistrées. Prix de vente: $22,000, dont
$11.000; et balarice a être discutée sur si-
gnature du contrat. S'adresser à :

GÉORGES CATHCART,
lun 31 P>
 

CHAT PERDU

Un chat s'est perud, a Beauceville-

Quest, Jeune animal de race Angora,

couleur céndre.  Recompense à qui

rapportéra à:
I'"ECLAIREUR”

20-21 Nov. P.

BALAYEUSE À VENDRE
Une balayeuse électrique n'ayant

pas servi. A vendre à un réel prix

de ‘’dbargain’. S'adresser À:
JOS. T. FORTIN,

BenauceVille, - Qué.
1 Janv. 31 G.
 

A VENDRE 
10 cents le paquet.

Compagnie de Tabac b

Terrebonne :
TERREBONNE, - Qué

EN VENTE PARTOUT 0.
.N. O-j

LE NID

Le journal “Le NID", 51 rue

Blanche, Paris, France, qui ‘coûte 50

sous le numéro ‘‘argent français” se-

rait heureux d'avoir des mamans ca-

nadiennes parmi ses abonnées. II cher

the à créer un lien, entre Françaises et

Canadiennes. Envoyez lui 35 francs

d'argent français ou $1.50 en billets:

vous serez abonnées pour un an et

vous recevrez une jolie prime id

qui consiste en un ravissant collier de

perles ou une broche bébé. etc. Pour |

six mois, envoyez la moitié de cette |

somme: mais vous n'avez pas droit à|

la prime.
Ce journal est recommandé aux!

amies de
me J. M. Fortin St Isidore Dorches-
ter ou au journal.

CHINGHILLAS
Encore quelques couples de beaux

lapins de race, offerts à prix réduits,
faute d'espace à l'approche de l’au-
tomne.

L. P. Poulin,

Beauceville.

LAPINS CHINCHILLAS

Encore quelques couples de beaux
lapins de race pure, à sacrifier, fau-
te d'espace à l'hiver. S'adresser im-
médfatement à:

L. PH. POULIN,

 

 

  

NOTRE-DAME
; I.N.0.

‘Tante Madelon‘’, Mada-! _

J'ai une bonne paire de chevaux À
vendre avec harnais double et sleigh

ces chevaux pèsent 1500 livres cha-
eun, bons pour charroyer dans les

bois et pour travaux sur la ferme.

110 Murray East, Sherbrooke. :

Il y u des voyages qui sont de sim-

; ples promenades et d’autres — plus

rares de nos jours — qui sont de

véritables expéditions, des aventures

hardies, C'est un Voyage de ce gen-

re que vient d'accomplirJe R. P. Du-

chaussois, O. M. I, docteur ès-let-

se, historien officiel de la Congréga-

tion des Missionnaires Oblats de Ma-

rie-Immaculée.

L'auteur célèbre de “Aux Glaces

Polaires”, “Femmes Héroiques”,

“Sous les feux de Ceylan” et autres

ouvrages qui ont revélé au monde

l’énergique dévouement et l’héroïs-

me sublime des missionnaires de son

ordre est un écrivain consciencieux.

et visiter quelques milliers de peaux-

rouges et d'esquimaux éparpillés

dans 22 missions il n’a pas hésité,

l'été dernier, à parcourir plus de

6,500 milles de désert à pied, en ca-

not et en avion, à braver les colères

subites de l’Océan Arctique, l'épidé-

| mie de grippe espagnole qui chemine
|

 
dans les rapides et l’atjerrissage
forcé dans le Barren Land. Mais

aussi quelle riche moisson il rappor-

te! En cours de route il a tourné

10,000 pieds de films, dont des scènes

esquimaudes tout à fait inédites,

rempli des cahiers de notes pittores-

ques et enrichi son fonds d'expérien-

ce personnelle de quelques aventures

qui auraient fait les délices d’un

Jack London. Surtout il a pu noter

les progrès accomplis par les mis-

sions du Nord et recueillir les con- Adressez-vous à:

JOSEPH MORIN,
fils de France

DES PINS. P. Q.;

|

{
 

Papier à Envelopper
vieux journaux mis en paquets
de 10 livres à 22e In divre. S'a-
dresser à L'ECLATMREUR,.Ltée,
Beauceville. j.n.o.  
 

 

VOULEZ-VOUS RIRE |
 

demandez oracle!
15 vents, avec catalogue’

farces. monologues, chan-,
livres rare-, curieux, magie,

E. D. E. HARTMAN,
4804, St-Denis, - MONTREAL i
ver, 9-12 fs !

A VENDRE

Bâtisse en briques, coin de rue.
comprenant un grand logement (10

chambres) tris bien fini, Un loge-
ment de 5 chambres et un magasin.
Grand garage chau)é pouvant aussi
servir d’entrepôt. Bon poste pour

quiconque désire établir un commer-
ce en ville. Situé à proximité du nou-

veau Boulevard Desfossés.
S'adresser à :

ADJ. LALIBERTE,
654 rue St-Valier.

Tél. 2-1671 9666. Québec

Voulez-vous rire.

du mariage,

français.
sons.

 

 

j.n.o.

Belle terre a vendre

3 arpents par trente, avec sucrerie.

Le tout située près du village de St-
Anselme. Bien bâtie. À vendre à bas
prix. S'adresser à:

JOSAPHAT DUMAS

 

Beauceville, Qué. St-Anselme, - Cté Dorchester
1 janv. 31—P. 27 Nov. 4 Déc.

DECES BAPTEME

M. J. A. Dumas, ancien maire, Le 20 nov., a été baptisé, Joseph,

vient d’être éprouvé par la perte de

son épouse, née Marie Bernadette

Augustine, décédée le 20 à l’Hôtel-

Dieu de Québec, à l’âge de 48 ans et

5 mois. Son service et ses sépultures

ont eu lieu lundi le 24, au milieu d’u-

ne affluence considérable de parents

et d’amis. Elle laisse pour pleurer sa

perte outre son époux, un fils, né de

son premier mariage, Joseph Coutu-

re, une fille adoptive, Irène Dumas,

quatre soeurs, Mme Ernest Fiset,

Mme Eutrope Gingrasde St-Augus-

tin, Mme Vve Joseph Paradis de

Québec et Mlle Blanche Meunier, de

St-Augustin.

—Vendredi, le 21,, est aussi décédé

en cette paroisse M, Alexandre Sam-

son, époux de feue Marie Bussière,

à l’âge de 76 ans et 9 mois. Son ser-

vice et ses sépultures ont eu lieu le

24,

Aux familles si cruellement éprou-

vées nous offrons nos sincères sym-

pathies.

|

BAPTEME

M. et Mme Fridolin Roy font part

à leurs parents et amis de la nais-

sance d'un fils, baptisé le 22 sous les

prénoms de Joseph JeanRoch. Par-

rain et marraine : M. et Mme René

Roy, oncle et tante de l'enfant.
Nos félicitations.

 
VA ET VIENT

M. l'abbé Regis Lessard, vicaire,

était absent dans le courant de la

semaine dernière.

—M. l'abbé Gédéon Duval, curé

de Notre-Dame des Pins, était ici, à

l’occasion des services de Mme Du-
mas et M. Samson.

—Etaient aussi présents aux fu-
nérailles M. les abbés Pelletier, curé

de St-Simon, F. X. Dulac, de Saint-

Georges, Mgr Fortier, curé de St-
Georges, M. Thomas Henins, de St-
Hilaire de Dorset ainsi que plusieurs

autres prêtres étrangers.

—M. et Mme Philippe Beaudoin

étaient à Ste-Aurélie dans le courant

de la semaine pour assister aux fu-

nay curé de St-Pierre de Broughton.

pinay et

dans leurs prières.

Charles Aimé, enfant de M. et Mme

Napoléon Roy. Parrain et marraine:

M. et Mme Adélard Giguère, oncle

et tante de l’enfant.

Nos félicitations

AUX PRIERES

Nous sommes à regret d’appren-

dre la mort de M. l’abbé F. Lespi-

Plusieurs ont connu M. l'abbé Les-

auront un bon souvenir

VA ET VIENT

M. le Curé, de passage à St-Pier-

re de Broughton, lors des funérail-

les de M. l’abbé Lespinay.

—MM. Jean Mathieu, Irénée Roy,

Delphis Doyon, Art. Giguère, de pas-

sage à Thetford dernièrement.

—Mlle M.-Blanche Mathieu passe

quelque temps chez des parents à

St-Honoré Shenley.

—Mlle Laurianne Vachon, de St-

Frédéric, au presbytére derniére-

ment.

—Mme Achille Groleau, de passa-

ge à East-Broughton dernièrement.

—M. et Mme Emile Mathieu de

St-Frédéric, chez des parents.

—M. le curé J. O. Cliche, à Thet-

ford, mardi par affaires.

—M. et Mme Alphonse Gagné, à

St-Frédéric, chez des parents.

—M. et Mme Raymond Poulin, hô-

telier, Tring Jct, & St-Jules, dernié-

rement.

~—M. et Mme Omer Gagné ainsi

que Mlle Chantal Gagné, chez M.

Cyrille Vachon de Tring Jet.

—M. et Mme Omer Lessard, de

St-Frédéric Bee, chez leur père, M.

Alphonse Lessard.

—Mme W. Drouin ainsi que Mme

François Drouin, à St-Victor, chez

des parents.

—M. Valère Paré, de St-Victor,

ici par affaires.

—Mlle Agathe Cloutier, inst. du

Village, chez ses parents & St-Vie-
tor.

| ces admirables Soeurs Grises cana-

{ caire apostolique pour qu’il les en-

genes.

| plus tard à Fort McMurray

‘cux une barque chargée de provi-

fidences enthousiastes des “Apôtres

inconnus” (les frères oblats) et de

diennes qui, rendues au rivage de

l’Océan Arctique — après Dieu sait

| combien de souffrances et de misè-

res! — harcèlent maintenant leur vi-

 

tres, lauréat de l’Académie Françai- |

actuellement vers le Pôle, la noyade|

“AUX GLACES POLAIRES’
 

 

 
R. P. Pierre Duchaussois, O.M.L,

docteur  és-leures et auteur blen
connu «de “Aux Glaces Polaires”,
“Sous les feux de Ceylan” etc, re-

vient d'un aventureux voyuge dans
l'extrême-nord du Cunuda au cours
duquel il a parcouru 6,500 milles à
picd, en canot ou en avion. On le voit
ici revêtu d’un “parka” esquimau
fuit de peaux d'ours blanc et de wol-
verine. (Photo Canadien National)

 

es

 

périr, H tomba dans un remous qu

| heureusement l'entraîna vers

avec un bain glacé.
On était alors à la veille de la sai-

1 son motte pendant laquelle il est im-

; possible de voyager dans le nord par

aucun moyen. Encore une fois le Pé-

‘re Duchaussois échappa aux griffes

de l'hiver et rejoignit la civilisation

| par le train transcontinental du Ca-
Trois jours plus

(tard il était de nouveau à Montréal

après avoir parcouru, en tout, quel-

| ques 10,500 milles, mais heureux

l d’avoir pu constater sur place les

énormes progrès spirituels et maté-

‘nadien National.

riels, des missions oblates du nord.

quelques mois, le Pére Duchaussois

uchèvera la relation de la Vie de Mè-

re Marie-Rose, fondatrice de la Com-
munauté des RR. SS. de Jésus et
Marie qu'il avait entreprise avant

son voyage. Puis il se rendra au sud’

de "Afrique recueillir la documenta-

tion d’un nouveau livre sur les mis-

sions des Oblats de Marie-Immacu-

lée au Bosutoland, Transvaal, Natal,

‘| ete, et remontant au nord par la voie

de terre Îl se rendra probablement

jusqu’au Congo Belge pur y visiter

d'autres missions de son ordre.
Claude Melançon.

LA CRIÉE POUR LES
AMES 

zard, quelques traitants, quelques!

missionnaires et un certain nombre

d'indigènes occupés, comme d’habi-
tude, à faire des provisions de bou-

che pour écarter la Famine, le spec- !

tre monstrueux et permanent de’

l’Arctique.

Partout on leur offrit cette pro- 
voie plus loin encore ouvrir des hé- |

pitaux et enseigner les petits indi- |

i
|

Parti le 15 juin de Montréal, par |

{le Canadien National, le Père Du- |
chaussois rejoignit quelques jours

Mgr.

Gabriel Breynat, vicaire apostolique|

du Mackenzie et nrganisateur du |

voyage, Tous deux s'embarquèrent|

dans le canot à moteur des missions,|

l‘‘Immaculata’’, et poussant devant

sions, par étapes de 150 milles, en

voyageant jour et nuit, par voie des

lacs et du Mackenzie ils atteignirent

Aklavik en juillet. D’Aklavik le ba-

teau-patrouille de la Police Montée

du Nord-Ouest les conduisit à l’île

Herschell où ils jetérent les fonde-

ments d'une nouvelle mission.

Le voyage vers le nord-est devait

se continuer à bord du ‘Notre-Dame

de Lourdes’, navire construit spé-

cialement à San Francisco pour les

Missionnaires Oblats et dont la moi-

tié du cont, soit $10,000, a été soldée

par Sa Sainteté Pie XI. Ce navire

n'étant pas en état de prendre la

mer immédiatement, pour éviter des

retards Mgr. Breynat et son compa-

gnon s'embarquèrent par un beau so-

leil de minuit, à bord du “Baychi-

mo”, cargo de la Compagnie de la

Baie d’Hudson qui ravitaille chaque

année les postes de traite de la Com-

pagnie dans l’extrême-nord.

Les voyageurs y trouvèrent une

compagnie car le bateau était rem-

pli de chiens esquimaux. Ces féroces

animaux se promenaient au milieu

des machines, des bidons d’essence,

des caisses de provisions et des bal-

lots de fourrure qui débordaient de

la cale sur le pont et il fallait s’en
garder continuellement.

Dés le départ ils faillirent être

arrêtés par les glaces.

Ils seraient peut être encore là-

bas sans l’audace du capitaine qui,

en plein brouillard, jeta carrément

son navire sur une banquise. Si la

glace avait été plus solide le “Bay-

chimo”’ basculait avec la banquise au

fond de l’océan. Par bonheur, elle

cèda et le voyage de 1,000 milles put

se continuer un peu au hasard puis-

que les dépots de fer sur la côte

affollent le compas et que l’an der-

nier le même “Baychimo”, en se

fiant à sa boussole marcha douze

heures dans la direction exactement

contraire à celle qu’il croyait suivre.

Pour leur faire oublier ces ennuis,

pour ne pas dire ces dangers, les

voyageurs avaient de multiples dis-

tractions, entre autres les troupeaux

de phoques qui s’ébattaient libre-

ment sur les banquises et les ravi-

taillements en eau douce qui s'opé-

raient en plein océan chaque fois que

leur navire rencontrait un gros ice-

berg. Par contre, aux escales, il leur

arrivait de servir eux-mêmes de

spectacle aux petits indigènes. Sur

I'lle Victoria, à Rymer Point, où

s'étaient réunis environ 300 esqui-

maux dont un grand nombre n'’a-

vaient jamais vu de blanc, les petits

enfants, intrigués par leur barbe de

missionnaires, s’y accrochèrent et ti-

rèrent dessus de toutes leurs forces
pour s'assurer que cet ornement n’é-

tait pas postiche.....

Au cours de ce soi-disant cabota-

ge de 1,000 milles qui les entraîna

parfois au-delà du pôle magnetique

les deux voyageurs ne firent que

trois escales. Chacune leur montra

une douzaffie de maisons, toutes re-

liées entre elles par la laniére de

peau, le fil d’Arianne du Nord, qui ~Mlle E. Paré, de passage a nérailles de Mme Alphonse Théreau. Montréal, dernièrement.
permet aux oceupants de se visiter

nombreuse, bruyante et dangereuse \

; verbiale hospitalité du nord qui obli-

ge de partager le dernier morceau

de poisson, le dernier croûton de

pain avec le premier affamé venu. À

Lotty Harbor les missionnaires sac-

cagèrent leur jardinet de six pieds‘

carrés, et leur firent manger une

| poignée de radis, les premiers légu-|vers!...
mes frais depuis leur départ de Fort

McMurray

Dans ces postes perdus où la Na-!

ture est le seul médecin le Père Du-

chaussois payait son écot en soins

médicaux. Diplômé de la Faculté li- :

bre de médecine de Lille qui, à la:

demande du Pape, donne des cours

spéciaux pour missionnaires, il eut ;

plusieurs fois. l’occasion de soigner

en passant des confrères ou des in-

digènes. Mais son plus beau cas il le

rencontra sur l'Île Victoria en la per-

sonne d’un esquimau à qui l’un de

ses chiens avait broyé la main et

qui aurait probablement perdu ce

membre sans la prompte interven-

tion du missionnaire.

A l'embouchure de la Coppermine

où les Oblats de Marie-Immaculée

viennent d’ouvrir une nouvelle mis-

sion les voyageurs quittèrent le

“Baychimo” et s’installèrent au mi-

lieu des esquimaux qui s’y réunis-

sent en été en grand nombre pour y

pêcher la truite saumonnée dont la

taille, dans ces parages, atteint fré-

quemment une trentaine de livres et,

dans certains cas, soixante et cinq

livres. Le Père Duchausois profita

de la rencontre pour tourner plu-

sieurs scènes intéressantes, entre

autres un repas de poisson cru.

Cette mission de la Coppermine,

bien que récente, est déjà célèbre

dans le Nord. Son directeur, le R. P.

Falaize, O. M. I. est le quatrième

missionnaire affecté à sa desserte.

Les deux premiers furent assassinés

par les esquimaux et le troisième se

noya dans le grand lac de l’Ours. De

plus, deux jeunes ingénieurs cana-

diens-français, à l’emploi du gouver-

nement Canadien, viennent d’y eri-

ger la station radiophonique la plus

puissante du Dominion. Elle possède

deux jeux d'antennes permettant

d'irradier sur des longueurs d’ondes

variant de 600 à 2,000 mètres et de

15 à 60 mètres et elle est en cam-

munication directe avec Ottawa.

Après avoir visité le site des trois
autres missions que les Oblats de

Marie-Immaculée se proposent d’ou-

vrir dans les environs de la Copper-

mine Mgr. Breynat et le R. P, Du-

chaussois montèrent dans un avion

de la Dominion Explorers, une com-

pagnie d'exploration minière de To-
ronto, et survolant les lacs Grouard,

Mazenod, Clut, Grandin, Tache, etc,

dont les noms rappellent les pre-

miers missionnaires Oblats à évan-

géliser l’Ouest, ils atteignirent Fort

McMurray.

Le voyage se fit en deux étapes,

l’une de sept heures et l’autre de

deux heures et trois quarts. Autre-

ment dit, ils prirent au retour neuf

heures et trois quarts à parcourir en

avion la distance qui, à l’aller, leur

avait coûté deux mois et demi d’ef-

forts. Et, ce qui souligne mieux en-

core l'utilité de l’avion dans l’extrê-

me-nord, ils échappèrent au long hi-
ver de l'Arctique car, sans le plus

lourd quel'air, il leur eut été impos-

sible de quitter le golfe de Corona-

tion avant l’année prochaine.

De retour au lac Athabaska le Pè-
re Duchaussois, nemrod émérite, mit

son habilité au service des petits or-

phelins de la mission et, en quelques

jours, tua le maximum d'oies sauva-

!cette bonne vieille

‘pour la citrouille?,
“citrouille ordinaire...

 ges et de canards permis par la loi,

soit une centaine d’oies sauvages et en hiver sans se perdre dans le bliz- près de deux cents canards.

A tous ceux qui auraient oublié

coutume de la

“criée pour les âmes”, nous relevons

cette page de M. Adjutor Rivard :

com-

dé-

“La criée pour les âmes va

mencer. Chacun de nous a ses

‘funts ct, sans offense, on peut bien

{dire que plusieurs deg nétres doivent
‘être dans le purgatoire; car il y en;

ta qui, de leur vivant, n’étaient -pas

commodes. Eh! bien, c’est le temps

de leur donner un petit coup d’é-

paule pour les pousser au Paradis.

Ouvrez vos bourses, les amis! C’est

pour les ames. Et puis, j'ai a vendre

des effets qui ne sont pas piqués des
Regardez-moi cette ci--

trouille-là, par exemple. J'en ai'tout

mon raide à la soulever. Combien

. C’est pas une

Trente sous!

Il filma aussi les fameux rapides

du Sang (Bloody Falls) où il faillit

le

; bord, et bien que ne sachant pas na-
‘ger le Père Nuchaussois s’en tira

A Montréal où il enténd demeurer

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI 4 DECEMBRE,1930. _
a mg

Oubliez pas que c’est pour les

âmes, Trente sous!... Trente sous

ilsont offerts “pour la citrouille!...

C'est lu plus belle de la paroisse.

‘Trente sous!... Allons, pour les

âmes, mes bons messieurs. Cette ci-

trouille-là devrait en faire sortir au

moins une du purgatoire... Qua-

rante sous!... Cinquante sous! Cin-

quante! Mette, mettez! C'est pour

les âmes, Vous avez peut-être un

parent défunt qui compte sur cette

citrouille-là pour entrer au ciel...

Soixante Sous!... Soixante sous!

Quatre-vingts sous!... On aura une

grand’messe, bien chantée par nos

chantres, les chantres de la paroisse.

Vous savez si ça chante! lls y met-

tront de la bonne volonté, ils chan-

teront fort tant qu’on voudra. Vous

les connaissez; c’est pas des enfants

d’école... Quatre-vingt-dix!... En-

core un petit coup de coeur, les

amis, pour atteindre !a piastre...

Quatre-vingt-dix! Quatre-vingt dix!

Une piastre! C’est bien. Mais ce se-

rait encore mieux si on dépassait la

piastre. Il y a bien de la mortalité

dans la paroisse. Faut bien penser

à nos morts... Une piastre et cinq!

. Une piastre et dix!... Ca va...

Une piastre et demie! Ca, c’est par-

ler! Une piastre et demie!... Une

piastre et demie!... C’est tout?.
{Une piastre et demie, une fois! Une

piastre-et démie, deux fois... Dé-

pêchez-vous! la citrouille va par-

tir... Une piastre et demie, trois
fois!... Elle’ est partie. Donne ta
piastre et demie, Baptiste, et prends

ta citrouille... Elle va faire des

fameuses tartes. “As.t-heure”, je

mets en vente un rouleau de cata-

logne. Il y en a cing verges. Com-

ment pour la catalogne C’est

pour les âmes.

N'est-ce pas qu‘on y assiste?

PACIFIQUE CAD JEN
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Tous les renseignements dont vous

pourriez avoir besoin, soit pour un

voyage par terre ou par mer, vous

seront gracieusement fournis sur de-

mande en vous adressant à C. A.

LANGEVIN, Agent Général, Gare 

re

 

 

 

Cartes ProfessionnellesProfessionnelle|

DENTISTES

    

Dr HERVE RENY~.

Lt BUREAU DU
Chirurgien-Dentiste

Dr Alexandre Melady ST-JO&EPH DE BRAUCE
Chirurgien-Dentiste QUEBEC

A &t-Joseph: les lundi, mer.
A sou vendredi.

eauceville: les mardi,
ai, samedi. Jou.

A Bt-Proaper:
che.

est ouvert tousles jours À

STE-MARIE - - BEAUCE
chaque diman.      
 

  

 

    

TELEPHONE: HEURES DE BUREAU:

9 à 12 heures a.m. ’

2 4° 5 heares p.m.

OUVERT le SOIR

DENTISTE
A SAINT-GEORGES, BEAUCE

Docteur L. P. GAGNON
D.D.S. L.C.D.

Installation des plus moderne — Rayon X — Tra
exécutés sans douleur. voeux

ST-GEORGES-EST, - €té Beauce
Bureau second étage EDIFICE CARIGNAN

Mécaniciea attaché spécialement au bureau qui
nous permet definir un travail promptement.   
  
  

MEDECINS & AVOCATS

   du Palais, Québec, ou à P. E. GIN-

GRAS, Agent de District, Gare|
Windsor, Montréal. ;

 

 

SIÈGE SOCIAL 

“Laissez-moi travailler pour vous,”
dit le Bon de Pension-Placement

Aujourd'hui, tandis que vous possédezla vigueuretla santé,
- tandis que vous pouvez dépenser librement votre argent,

Laissez un Représentant de la Sun Life vous donner
tous les détails,

SUN LIFE ASSURANCE
COMPANY OF CANADA

sachant biea que bientôt vous
pourrez gagner davantage,
mettez de côté les montants
modiques qui sont requis
our un BON DE PENSION-
LACEMENT.

Lorsque vous prendrez votre
retraite, par goût ou par né-
cessité, votre Bon de Pension
travaillera pour vous, vous
fournira un revenu mensuel
régulier qui durera aussi
longtemps que vousvivrez.

Avec un Bon de Pension-
Placement c'est vous qui
vous donnez votre pension.

MONTRÉAL
BF   
 
 

CHEMIN de FER “QUEBEC CENTRAL”
HORAIRE EN VIGUEURLE 28 SEPTEMBRE1930

  

P.M. AM, Québec - Sherbrooke P.M. P.M.

*3.05 17.40 Dép. Québec gare Pal. Ar. *1.15 +9.30
3.37 8.12 Arr. Charny . . Dép. 12.38 8.57
3.38 8.18 Dép. Charny . . … Arr. 12.37 8.56
3.53 828 "  Breakeyville, . Dép. 12.23 8.40
4,04 8.39 " Ville Lambert. . ” 12.12 8.28 ......
£4.10 f845 ” Bras. . . .. .. ” £12.03 £8.18 ......
4.21 8,66 Arr. Scotts Jct . . . ” 11.54 8.08 ......
4.22 ~ B.57 Dép. Scotts Jet . . . Arr. 11.53 8.07 ......
4,32 9.08 " Ste-Marie . . . Dép. 11.44 7.57 ..... .
4.44 9.20 Arr. Valley Jet. . . . ” 11.31 7.44 oe

2... 4.51 9.27 Dép. Valley Jet. . . . Arr. 11.26 7.37 ves
Cees 5.12 9.48 Arr. Tring Jet. . . . Dépt. 11.07 7.18 ves
eens 6.19 9.53 Dép. Tring Jet. . . . Arr. $1.02 7.13 2...

P.M. P.M. Lévis - Lac Frontière P.M. AM,

$12.05 1646 ..... . Dép. LEVIS. . . . Arr. $153 ...... $10.40
12.18 556 ...... Harlaka Jet . . Dép. 1.40 10.28

£12.33 f6.08 ...... ” Carrier . . . » £1.10 £10.14
12.45 618 ...... " St-Henri Village " 12.46 10.05
1.07 6386 ...... ”  St-Anseilme. . . " 12.28 9.50
1.28 648 ...... " 8te-Hénédine . ” 12.13 9.37
1.46 700 ...... Arr. Scotts Jct. . Dép. 11.55 9.24
1.55 7,04 ..... . Dép. Scotts Jet. . . . Arr. 965 ......
2.10 714 ,..…... "  Ste-Marie . . . Dép. 940 ......
2.28 7.26 A.M. Arr. Valley Jet. . . . "19.20 P.M.
M. 7.40 19.30 Dép. Valley Jet. . . . Arr. AM. 16.30

00. 7.53 945 ” St-Joseph . . . Dép. 6.05
a... 815 1020 "  Beauceville . . ” 5.30
a... 837 11.05 ” St-Georges .. . "” 5.00
vo000 £8.47 £11.26 " Cumberland.. , ” cee rere
eens 905 1220 ” Morisset. .. . " ...... 3.50 7.19
v.…. 9.18 100 " Ste-Rose . . .. " ...... 2.85 7,07
a... 9.28 1.30 ”" Ste-Germaine . " ...... 2.35 6.59
va... 9.40 205 " SteJustine . . " ...... 2.05 8.49
FN 9.60 230 ” Ste-Sabine .. . " ...... 1.40 6.38
vu 10.03 300 " StCamille. . . ” ...... 1.20 6.27
su 10.25 340 " Daaquam . . . " ...... 12,88 6.07
ci... $1048 4.10 Arr. Lac Frontière . Dép.cena . $12.80 15.50

P.M. P.M, P.M. AM,

+ Tous les jours, excepté le dimanche. * Tous les jours. f Arrêt sur
signal ou pour laisser passagers.

Correspondance directe à Québec, Lévis et Charny pour tous les points
du Nord et de l’Est; à Sherbrooke, avec le Canadien Pasifique et le Cana
dien National pour tous les peints de l’Æst et de l’Ouest: à Newport, pour
Boston et New-York.

Renseignements fournis sur demande À l'Agent de votre station.

W. E. A.
ASST. AGENT GENERAL, SERVICE DES VOYAGEURS,

SHERB Q.

 

 

AVOCAT Tél.: 20

LEO BUREAU
AVOCAT. B.A. LL.L.

BUREAU A:

_ STE-MARIE, BEAUCE
L’'IMMEUBLE DE:

H. COUTURE
BEAUCE-JONCTION - Téléphone: BELL 20

Samedi et Dimanche  
 

 
 

 

Dr P. T. BERRIDGE
: CHIROPODIST

ALL FOOT TROURLES

41c D’'AUTEUIL, * - Phone 2-8339
.QUEBEC |

 

 
 

 

  
 

DOCTEUR DORILAS ROY
SAINT-FPHREM DE TRING

Ex-élève des Hônitaux de L'aris et New-York
Spéclalités:—Diagnostics et traltements des maladi
RAYONSx = des RAYONSVIOLETS.—EnlèvementdesAmysdales%

uvel appare ect! —_—
la vue—Extraction des dents fio Posie. Ajugtement parfait te

HEURES DE CONSULTATION: DURANT L'AVANT-MIDI
Bureau a St-Banoit à tous les premiers vendredi de chaque mols

11 heures a.m. à 6 heures p.m.  
 
 

 

  
 

Téléphone RURAL HEURES DE BUREAU

9 à 12 heures A. M. — 2 à 5 heures P. M.

744 à 814 le soir |

AVOCAT
ROBERT VEZINA

Licencié en droit

Saint-Georges-Est - Cté Beauce
BUREAU SECOND ETAGE EDIFICE LACROIX

En face de fa Banque Montréal   
  
 
 

 

 

 

ODILON CLICHE, MD. |
Rhume“’eme - — Hetomac — Tube Digestif — Poumon

— Coeur — Diathermie — Rayons violets.

Bureau: ST-JOSEPH, BEAUCE à
25 2
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Téléphone BEAUOB Téléphone LOCAL I

La Compagnie Mercantile de
Collection, Enrg, I

L. PH, POULIN, Administrateur-Gérant l
(THE MERCANTILE COLILÉCTION Co, Reg'd.) A

Collection de tous genrésa—Bystôèma efficace et honnête. | 5
Rapports expéditits et détaillda, 3

Nous chargeons notre commission sur ce que nous collecton? 1

seulement. 10%

Beauceville-Ouest, - Qué. Can.
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IMPOSANTES
FUNERAILLES A ST.

PROSPER, DORCH.
Feue Mme J. A. Dumas: :

  

Lundi le 24 novembre dernier, a-

vaient. lieu dans l'église de St-Pros-

per Dorchester les funérailles de

madame J. A. Dumas, en premiére

alliance, madame Joseph Couture,

née Augustine Meunier.

Madame Dumas, décédait le 20 no-

vembre à l’Hotel-Dieu du Précieux

Sang, de Québec après quelques

mois de maladie. Elle était âgée de

48 ans.

La levée du corps fut faite à do-

micile par M. l'abbé J. B. Leclerc cu-

ré de la paroisse. La bannière de Ste

Anne portée par Messieurs Alfred

Roy ct Joseph Goulet, les rubans é-

talent tenus par Mmes Albert Pou-

lin, David Champagne, C. Gendreau

of Max Larochelle, ouvrait le cortè-

ge.

«

Portait la croix: M. Lauréat Cou-

ture, de Québec, beau-frère de la dé-

funte. ;

Portaient le corps: MM. Eugène

Dumas, de t-Prosper, Charles Du-

mas de Montréal, Ernest Fiset et E.

Gingras de St-Augustin, beaux-frè-

res,

ie

Gagné et Jos Brousseau.

mas, sa fillette adoptive.

teints de près par ce deuil: Mmes E.
Fiset, E. Gingras, Vve Jos Paradis
et Mlle Blanche Meunier soeurs de

Mme Dumas, MM. Mmes E. Trudel,

Emile Couture de St Augustin, Adol-

phe Parent, de t Prosper, P. Gref-

fard de Québec, Irénée Parent de

Lévis, Honoré Parent, de St-Gilles,

beaux frères et belles-soeurs, M. J.

L. Parent de St Isidore, Pierre Ga-

gné de St Gilles, oncles de la défun-

te. M. Emile Vaillancourt de Thet-
ford, M. Mme T. Parent, E. Parent,

Alfred Parent, Jos Parent, Jos Guil-

lemette de t Isidore, Messieurs Mau-

rice et Onésime Dumas de St-Ansel-

me, MM. Marcel Rochette, Albert

Rochette, Mlle Antonia Rochette, de

Québec, M. Mme J. Drouin, de St-

Oamille, M. Jos Dumas de Lévis, A.

Gagné de St-Gilles, J. A. Couture de

Daaquam et Albert Couture, de Ste

Dumas.

per, Mlles Hélène Fiset de St-Au Messieurs Adrien Fiset de St-Au

Les coins du poêle étaient portés
par Mmes À. Reny, E. Laflamme, E.

Conduisaient le deuil: M. J.’A. Du-
mas, époux de la défunte, M. Joseph

Couture, son fils unique et Irène Du-

Venaient ensuite les parents at-

+ +

-

#4

J
v Le

kustin et Paul Eugène Parent de Lé-
vis neveux et nièces de la défunte.

Une foule immense se mélait à la
famille affligée pour accompagner

jusqu’à sa dernière demeure cette
femme de bien que tous estimaient
et regrettaient. Parmi les citoyens

de St-Prosper nous avons remarqué:

M. et MmeR. Côté, MmeJ. A, Tar-

étrangers

grand nombre mentionnons: Dr et

Mme H. Reny, Mlle J. St-Denis de

Montréal, J. M. Veilleux, Léonce Ro-
berge, J. A. Gendron, R. Marcotte,

H. Grondin, D. Méthot, À. Mercier,

G. Poulin, C. Labbé, C. Tawell, Mlles

dif, Mme H. Samson, M. et Mme S.

Samson, M. et Mme Louis Bernier,
Mme David Roy, Mme A. Morin,

Mme N. Samson, M. et Mme Louis

Bernier, Mme David Roy, Mme A.

Morin, Mme N. Samson, Mme A.

Fortier, MM. Johnny Reny, J. Bous

seau, A, Morin, C. Larochelle, J. Au-

det, J. T. Lamontagne, G. Gilbert,

E. Gagné, M. Gagnon, Mlles Alvine

Samson, Cordélia Roy, Yvonne Reny

Léa Roy, V. Reny et un grand nom-

bre dont il est impossible de tous

venus en

Justine, cousins et cousines de Mme

Mlles Germaine Parent, Lucienne
Parent, Marie Ange Parent Thérèse

Parent et Yvonne Parent, de St-Pros

gustin, Marie Paule Greffard de Qué

bec et Florence Dumas de St-Gilles,

Régina et Philomène Cayer tous de

St Georges, M. Luc St Pierre, de St

Benjamin, Mlle L. Pickford et M. E.

Poitras de Québec, M. J. E. Paradis,

de Lévis, M. G. Lamontagne et son

fils de Scott, J. P. Jolicoeur, Beauce-

- ville, Johnny Roy et Jos Roy de St-

Anselme, MM. Jos Genest et H. Cô-
té de Ste Justine M. Raymond Reny,

-jde Québec, MM. David Allen, Ed.

Groleau, Charles Chabot et Rosaire
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~ CALENDRIERS À VENDRE
| N lot de beaux calendriers à vendre.

penser à acheter vos calendriers peur la distribution
annuelle à vos clients, en décembre et janvier. Nous offrons
ces balances à des prix tout à fait spéciaux.

S'ADRESSERA:
L'“ECLAIREUR”, Limitée

Beauceville, - -

C'est le temps de

Qué.       

Chabot de St Zacharie, P. Loignon

et P. Simard de t Philibert, M. Geo.
Carrier de St Anselme. :

Le service funébre fut chanté par

M. l’abbé E. Rochette, curé de Ste-

Perpétue et cousin de Mme Dumas,

M. l’abbé Rochette était assisté de

MM.les abbés T. Ennis et G. Duval.

Au choeur prenaient place MM.

les abbés Fortier curé de St Georges

Roch Rochette, directeur du séminai-

re de Québec et cousin de la défun-

te, F. X. Dulac ancien curé de St-

Prosper,Th. Pelletier, curé de St Ci-

mon, J. Dubé, missionnaire, Léves-

que curé de St Louis, Joseph Roy,

professeur au collège de Lévis et
 

 

FLEURS naturelles pour

C
-

Thés, Réceptions, Mariages, Funérailles, etc, etc.
Téléphonez chez:

9, rue St-Jean, QUEBEC Tél: 2-5535

toutes les circonstances:

FLEURISTE -

   
 

  
 

il a été obligé de changer son

facturier qui vous le dit.

| Composé Sapin. ‘ . 
' Robertsonville, - 
LE VIN SAPIN EXISTE ENCORE

Il se vend même en plus grande quantité que jamais, mais

COMPOSE SAPIN. Sa nature est la même, je composé est à
tout point de vue le même, son manufacturier est le même, ses
résultats sont les mêmes, il GUERIT COMME TOUJOURS
RHUMES, GRIPPES, COQUELUCHES, CROUP, au début,
ASTHME, BRONCHITE, DYSPEPSIE,

Pendant onze années, le vin sapin a fait des heureux, 1l
compte des acheteurs dans la plapart de nos familles de la
Beauce, pourquoi: parce que c’est un remède de toute première -
qualité. N'hésitez pus à acheter le Composé Sapin, c’est le bon
vieux Vin de Sapin d'autrefois, c’est le propriétaire, le manu-

Temandez-le à votre marchand et n’hésitez pas à acheter

CHARLES FORTIN

nom VIN SAPIN en celui de

Cté Mégantic, Qué.   

Messieurs les prêtres de la paroisse,

M. Nadeau vicaire de St Georges.

La messe de Requiem fut inter-

prêtée par la chorale de St Pros-

per dirigée par M. l'abbé Aibert Roy
Professeur de chant au séminaire de

Québec et cousin de Mme Dumas. M

le notaire J. A. Tardif touchait l’or-

gue. Les oli furent rendus par Mon-

sieur Théophile Parent, de St Isido-

re qui chanta “In manus tuas Domi-

ne,” Docteur H. Reny de St Joseph,

“Le Crucifix”, et M. Emile Vaillan-

court de Thetford, “Les Adieux de

Schubert.”

La quéte du service fut faite par

Mmes Edmond Poulin et Willie Pa-

rent.

M.le vicaire de la paroisse accom-

pagna la dépouille mortelle jusqu’au

cimetière,
De nombreuses marques de sym-

pathies ont été offertes à la famille
endeuillée et voici la liste de ces

tributs«d’estime et d'affection dépo-
sés sur la tombe de la chère dispa-
rue.

Offrandes- de messes: Famille de

M. le notaire Tardif, M. et Mme R.

Côté, H. Samson, M. et Mme David

Roy, Famille de M. Johnny Reny,

famille de Mme Albert Poulin, M.

et Mme Norbert Samson, M. Ad.

Audet, Mlle Marguerite Poulin, tous

de St Prosper, Famille de Eugène

Trudel, M. Louis Meunier, Mile Blan

che Meunier, M. Emile Couture, M.

et Mme L. J. Marois Mme E. Gin-

gras, M. et Mme Delphis Marois,

tous de St-Augustin, Mlles Régina 
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Le temps de faire

de la Publicité

 

 

C'est’ dans ce

   
Pensons donc, à cette

ÿ 1 jan, 31-G.
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ABORT

E l'évis des économistes, la publici-
té est importante.

merce, on a parfois une fausse mentalité
au sujet dela publicité.
que quand les affaires sont prospères.
C’est, à vrai dire, la période où l'on de-
vrait plutôt la diminuer, pour l'aug-
menter durant les périodes d'accalmie.

tout influencer les gens à consommer
davantage afin quel'activité générale ra-
lentisse le moins possible.

Voici ce que M. Roger W. Babson.
l'économiste américain bien connu, dit
au sujet de l'annonce:
« “C'est le temps d'augmenter les dé-
penses de publicité. L'annonce remplit

5 aujourd'hui une très importante fonc-
tion économique.
nant rendre un très grand service pour
accélérer la circulation de l'argent.
crois que toutes les maisons d'affaires
peuvent s'aider elles-mêmes et aider le
pays en augmentant les sommes. corta-
érées à la publicité. L'annonce peut ren-
dre un très grand service au pays.”

journal local. Demandez notre dernière carte de tarif
de nos annonces et confiez-nous un contrat d'essai.

"L’ECLAIREUR Ltée,
SERVICE DES ANNONCES

: BEAUCEVILLE, Qué.

Dans le com-

On n'en fait

temps que l’on doit sur-
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Elle peut mainte-

Je

époque de l'année à notre

| kee Wis. Miles Thibault de Lac Mé-

 

   

et Philomène Cayer, M. Léonce Ro-

berge, Mlle Z. Bourgault, M. et Mme

A. Sévigny. M. Mme D. Méthot, Dr

I. Parent, M. Mme J. Dumas de Lé-

J. M. Veilleux, M. Rémi Bolduc tous

de St Georges de Beauce M. et Mme

vis, M. et Mme Lauréat Couture, M.

et Mme Ph. Greffard, de Québec, M

et Mme Onésime Dumas, MM. Léo-

selme. M. Mme Ad. Dumas, Mlle

nard et Maurice Dumas, de St An-

Bernadette Cantin, de Québec. Mme

Henri Lachance, Mlle Jeanne St-De-

nis, de Montréal, Mlle Marie Parent

de Chicago, M. J. P. Jolicoeur, de

Beauceville, M. Mme Zéphirin Bu-

reau de Lambton, Dr et Mme H. Re-

ny, de St Joseph, MM. J. R. Reny,

O. Filion et G. Mercier de Milwau-

gantic. Hôtel-Dieu de Québec, Adju-

tor Audet, Roch Audet Paul Bernard

Roland Marcotte, José Lefebvre, Ar-

mand Nicole et Pierre Déziel tous de

Milwaukee Wis.

Bouquets Spirituels: M. et Mme

Louis Bernier, MM. Mems J. À. Ber-

nier, Jos Brousseau, J. C. Veilleux,

Mme A. Fortier, M. Mme Edgar

Samson, Famille de M. David Cham-

pagne, Famille de M. Alfred Roy, fa

mille de M. André Lachance, M. Lu-

cien Larochelle, M. Mme EF. Gagné

les Religieuses de St-Prosper et

leurs élèves, famille de M. E. Fer-

land, famille de M. Alphonse, Morin,

Mmes Vves J. Larochelle et O. Mo-

rin, famille de M. Max Larochelle,

M. et Mme Achille Reny, de St-Pros-

per, M. et Mme Georges Couture de

St Camille, famille de Mme Geo.

Dumas de Lévis” Mlles, Germaine et

Marie Paule -Greffard, de Québec,
famille de M. Honoré‘ Parent de St-
Gilles, Mlle J. St Denis, de Mont-
réal, Rvde Soeur Ste Lucienne, Mlle

Alma Reny, Mlle Laurette Dumas et

Conrad Mérineau tous de Montréal.
Offrandes de fleurs: Mlles Mear-

-

 

D'UNE MERE
DE DIX-HUIT

Lisez le bien que lui .
fait'ce remède

 

 

Cadston, Alberta. —“J'ai einquan-
te-huit ans, et mère de dix-huit

enfants vivants.
Nous vivons sur
une ferme, et
j'ai très sonne
santé, considé-
rant le travail
a faire pour u-
ne si grosse fa-
mille. Le phar-
macien m’avait
parlé du Com-
posé Végétal de
Lydia E. Pink-
ham et jen

prends depuis plusieurs années.
Quand j'ai posé pour cette photo,
le photographe me dit que sa fem-
me souffrait; je lui parlai du Com-
posé Végétal, et il lui en acheta
deux bouteilles.”” Mme, Bertha
gollenbach, Sr.,, Cardston, Alber-

 

 
 

Télégrammes de sympathies: M.

Onésime Gagnon, député de Dorches

ter S. 0. R. E. Club de Milwaukee,

Robert Greffard, Ottawa, Rose Al-

ma Thibault de Lac Mégantic, Pier-

re Déziel de Milwaukee, Mlle D. Thi

bodeau, de Québec, M. Charles Du-

mas de Montréal, M. Mme David

amson de Chicoutimi.
Sympathies: M. Louis Morin, avo-

cat de St Joseph M. Mme H. Laro-

chelle, M, Mme Edmond Poulin, M.

et Mme Jos Audet, M. Mme W. Pax

rent, M. Max, Gagnon, M. et Mme

Georges Gilbert, M. Mme Arthur

Morin, M. Arcadius Côté, M. Mme

Gédéon Gilbert, M. Mme A. Giroux,

M. Mme C. Gendreau, M. Mme Jos.

Morin, M. Mme O. Goupil, Mlle Vic-
toria Reny, M. Mme J. A. Bernier

tous de St-Prosper, M. Mme Bénoit

Dussault, M. Alfred Duval, Mlle A-

drienne Grondin, M. Mme Arséne

Gosselin, tous de Beauceville. M, et

Mme Adélard Veilleux, M. Mme A.

Giroux de t Georges, M. Jos Genesl

Ste Justine, M. Gérard Tardif, col--

lège Ste Anne, M. Adélard Lainé de

Québec, M. Mme C. H. Couture de

Ste-Marie, M. Mme Luc St Pierre,

St-Benjamin, M. Joseph Boldue, As-

bestos, M. Mme J. P. Garneau, de

Québec, M. Mme Léandre Roy de

Lorette, M. Fuchariste Samson col-

lège de Lévis, M. Chs Chabot de gSt

Zacharie, M. Mme T. Drouin, de t-

Camille, Mlle Camille Audet, de

Standon.

Madame Dumas laisse dans le

deuil son époux M. J. A. Dumas son
fils, M. Joseph Couture, sa fille adop

tive Mlle Irène Dumas; quatre

soeurs, Mlle Blanche Meunier, Mme

E. Fiset, Mme E. Gingras et Mme

Vve Joseph Paradis.

Nous réiterons a la famille désolée

par cette profonde épreuve, nos bien

vives et bien sincéres sympathies.

FEU MME
XAVIERST-HILAIRE
Mercredi ‘de la semaine dernière,

le 26 novembre avaient lieu à Benu-

ceville, lc service et les funérailles

de fei Mme Xavier t-Hilaire décedée

le dimanche précédent. Un grand

nombre de parents et d’amis assis-

taient aux funérailles et à l'inhuma-

tion qui eut lieu à St-Joseph. Ma-

dame St-Hilaire, née Armoza Clou-

tier était âgée de 4 Oans, Fille laisse

cutre son époux, M. St-Hilaire, 10

enfants, MM. Antonio, fils aîné, Ovi-

la, en religion Frère Marie Ovila,

Miles Simonne Gemma, Paul Henri.

Charles Edouard, Mare André. Jean

Pierre et Françoise. le bébé, trois

frères MM. Aurèle Cloutier, Lewis-

ton, Ernest, de Lewiston et Gédéon

de New-York, quatre soeurs, Mmes

Fleurida et Léontine, de Lewiston,

Alida et Pamela Cloutier, de St Jo-

seph.
Les porteurs étaient: MM. Gédéon

Perreauit, de Frampton, Archelas

Vachon, St Lambert, Odilon Nadeau

Beauceville, Georges Grondin ct Cl.

Veilleux de Beauceville.
Nous réiterons à la famille en

deuil, l'expression de notre bien vi-

ve sympathie dans ce deuil cruel qui

vient de la frapper.

 

Télégrammes, offrandes de mes-

ses, bouquets spirituels et messages

de sympathies déposés sur la tombe

de la regrettée madame St-Hilnire.

Télégrammes: Jos. Gagnon, Val-

lée Jonction ,MM. et Mmes Donal

Gagnon St Lambert, Gédéon Moyon,

St Lambert. -
Offrandes de messes: M. Dr J. H.

Desrochers et Mlle Paule Desrochers

M. Mme Vaill meourt, Famille Jos.

Nadeau, M. Georges Grondin, Les

Servants de Messe. de Beauceville,

M. Mme Gabriel Dostie, Québec, G.

Cloutier de New-York.

Sympathies: M. Mme A. Guy For-
tin, M. Joseph Langlois, MM. ct mes

dames St Jean Perras, J. B. Veil-

leux, Elie Marcoux, Edgar Fortin,

Archelas Poulin la famille Mme Nap

Gagné, MM. Mmes A, Laflamme, G.
Poulin, Henri Doyon, la famille Jos.

Poulin, S. A, Grondin, Les Religieu-

ses de Jésus-Marie Couvent, MM. et

Mmes Edouard Fortin, J. A. Poulin,

La famille Alfred Fortin, Mlle Flo-

rence et M. Rosaire Plante, M. Mme

Alexandre Veilleux, M. À. R. Rioux,  le Low et ChaMotte ‘Baker de Mil-

wiukee,

W. Mathieu, Mlles Pierre Anne, Si-
monne, Antoinette et Jeanne d’Are
Grégoire, MM. Mmes Alfred Duval,
Benoit Dussault, la famille Joseph
Charpentier, David et Gualbert Qui-
rion les familles Félix Dutil, Marcel-
lin Veilleux, Pierre Duval, Paul Gi-
roux, Arsène Gosselin, Joseph Veil-
leux, Johnny Veilleux, MM. et Mmes
Fernand -Gousse, Omer Gosselin, A.
Veilleux, Télesphore Gagné, Augus-
te Busque, Josaphat Poulin, Cleo-
phas Fortin, François Fortin, Adé-
Hard Latulippe, Valère Lacroix, J.
Ernest Grondin, Mathias Lacombe,
Achille Goulet, Athanase Doyon, Jo-
seph et Mme Pierre Fontaine, Cléo-
phas Latulippe, J. W. Lacasse, M. et
Mme Edouard Dutil, Frampton, la
famille Odilon Nadeau, St Benjamin
M. Mme Honorius Grondin, St Geor-

ges, M. et Mme R. Lepage, Québec,
Mlle Cécile Dostie, St Joseph.

Bouquets spirituels: Les Frères

et les élèves, de Ste Martine, Mme

Achille Landry, Ste Marie Bce., M.

et Madame Achille Vachon, St Geor-

ges Bce, la famille Joseph t-Hilaire,

St Joseph Bce. Napoléon Veilleux, St

Georges. Les Frères et les Elèves

du Sacré-Coeur, Les Religieuses de

l'Ecole Normale, Les Elèves de la 4e

année du Couvent de Jésus-Marie,

Mlle Béatrice Grégoire et ses élèves

les familles Evangeliste Mathieu R.

Bergeron, Mme Adelbert Loubier, M

Mme Mathias Rodrigue M. Mme Jo-

'seph Roy, la famille Odilon Nadeau.

Nous réitérons à la famille déso-

lée par cette profonde épreuve, nos

bien vives et bien sincères sympa-

thies.

 

INPOSANTES
FUNÉRAILLES DE FEU

M,PAUL POULIN
Vendredi matin, le 28 novembre,

avaient lieu à Beauceville, les impo-

santes funérailles de feu M. Paul

Poulin, décédé subitement à Québec,

mardi après-midi. Une affluence

considérable de citoyens de Beauce-

ville, de paroisses avoisinantes, et

d'amis du défunt, venus de Québec

et Montréal, assistaient aux service

et funérailles. M. Georges Poulin,

entrepreneur de pompes funèbres,

avait la direction des funérailles et

conduisait le corbillard. M. Napoléon

Mathieu (Touchette) pertait la croix.

Le riche cercueil était porté par:

MM. J. E. Landry, Alfred Veilleux,
Philippe Pépin, Toussaint Veilleux,
P. E. Bégin et Rodolphe Bergeron.

Le deuil était conduit par son frère,

M. Joseph Poulin (Magloire), son

neveu, M. Philippe Bolduc, de Wa-

terville, ses beaux-frères, M. Odilon

Brochu, de Québec et son fils M.

Maurice Brochu, de Sherbrooke, ses

autres parents, MM. Herménégilde

Poulin, Napoléon Veilleux, (Tato),

Thomas Boldue, J. Ph. Bolduc, Chs

Bolduc, Alphonse et Joseph Bolduc,

(Abraham) L. Ph. Bolduc. Les por-

teurs des fleurs étaient MM. Mauri-

ce Duval, Paul Poulin et M. L. Ri-
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Une grande partie de nos citoyens

de Beauceville et St-François assis-
taient au service et aux funérailles.
Parmi les étrangers nombreux pré-j

sents, nous avons remarqué MM.

Gustave A. Beaudry, de Québec,

Placide Morency, Québec, A. C.

Beaumont, représentant de Alphonse

Racine, de Montréal, R. C. DeLery,

N. P. de? Québec, Paul Samson, no-

taire, de Québec, Alex. Catellier, de

la maison Nesbitt Thompson, A. Le-

vensky, de Montréal, A. Beaupré, re-

présentant de la maison McCall et

Sheyn, de Québec, S. DeBlois, de  Québec, Lionel Lepage, Québec, T.

A. Murtha, St-Georges, L. P. Tur-

fgeon, notaire, de St-Victor, J. E. G.

Bolduc, notaire de St-Camille, Dr L,

P. Gagnon, St-Georges, Jos. Gagnon

et Georges Thibodeau, St-Georges et

une foule d'autres dont les noms

nous échappent.

A l'église, on a remarqué, assis-

tant au service, la Révérende Mère

St. Féréol, tante du défunt, la Ré-

vérende Mère St. Paul, sa soeut, les
RR. Frères du Collège, les Dames

Religieuses du Couvent et de l’École

Normale.

C'est M. le curé Frs P, Lamonta-

gne qui a fait la levée du corps et

chanté le service, assisté de MM. les

abbés Richard, chapelain du Collège,

et Papillon, vicaire, à Beauceville,
comme diacre et sous-diacre. MM.

les abbés Fortin et St-Laurent ont

célébré la messe aux autels latéraux.

A l'orgue que tenait Mme Jos. P.

Cloutier, on a remarqué, outre les

membres de la chorale, M, l'abbé F.

X. Dulac, missionnaire, M. le notaire

L. P. Turgeon, St-Victor, M. le no-

taire J. E. G. Bolduc, M. Georges

Poulin, etc, ete. wr

Ce service et ces funérailles fu-

rent des plus imposants que nous

avons eus jusqu'ici à Beauceville.

Nous réitérons notre sympathie à

la famille en deuil. 
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j ; ~ toinette, M.-Jeanne, Chs-Eugéne Bre |si que M. Lucien Vachon, & §t-Jo- [fils de M. et Mme Euclide Sévigny. [rehausser l’éclat de la fête, Au prô- [Mme Jules Paradis. Porteuse : Mme | —Le 6 novembre a été baptisée Mme Thomas Vachon et MmeOmer
4 > FUNERAILLES DE MME ton, St-Benoit, Emilienne Poulin, St- |seph, le 20, à l’occasion d'un euchre.| Nos sympathies. ne M. le vicaire nous a dit que nous !Roy, grand’maman de l'enfant. |Joseph Philibert Paul Henri, enfant Doyon dua méme endroit. Ces gens
& Benoit, ses neveux et niéces, MM. et Co BAPTEMES aurions Ia messe tous les dimanches| —Le méme jour fut baptisé Jo- de M. et Mme Henri Pomerleau. étaient autrefois de cette paroisse

jt JOSEPH POULIN Mmes Alphé Gagnon, St-Ephrem,| —Mlle Marie-Ange Giguère passe [Le 27 octobre, fut baptisé Joseph- [a neuf heures et que le Saint-Sacre- |seph Robert Duncan, enfant de M. et | Parrain el marraine: M. et Mmol|et ils ont été les bienvenus chez les
| ë Jos. Roy, Paul Roy, St-Ephrem, Nap [quelques jours à Québec et à Ste- Alfred-Marcel, enfant de M. et Mme |ment resterait à la chapelle. Mme John Bissonnette. Parrain et Philibert Lacasse, grand oncle et|amis d'enfance qu’ils ont visités!

145 — Drouin, St-Victor, M. S. Nadeau, Marie où elle visite des parents et Alfred Sévigny, fils. Parrain et mar-| Il nous a rappelé la grandeur du [marraine : John et Anny Burns. grande tante de l’enfant. —Mlle Emma Boutin est en vu.
i Samedi dernier, le 8 novembre, a |Mme Jos. Poulin, St-Alfred, ses amis |8mies. . raine: M. et Mme Alfred Sévigny, |Sacrifice de la Messe. Il nous a parlé |Porteuse : Mme Léon Bissonnette,| Nos félicitations, cance dans sa famille pour quelque
i Saint-Alfred s’éteignait pieusement |Mme Irénée Paré, du Sacré-Coeur de —MIle Imelda Morin de Lac Fron- fgrands-parents' de l'enfant, aussi des sacrifices offerts à Dieu grand’mère de l'enfant. SEPULTURE: temps. Sa soeur, Mile Jeanne, la Garco
‘ dans le Seigneur après quelques |Jésus, G. Fecteau, Adolphe Binet,|tière, à St-Joseph, le 28. ; —Le $ novembre, a été baptisée |dans les premiers âges du monde. La Nos félicitations. i Samedi der ; a été inhumé Jo- remplace à Québec, rs ah
; jours de maladie seulement, Dame |St-Benoit, W. Veilleux, Adélard Po-| —M. Siméon Roy, de St-Evariste, |Marie-Blanche-Thérèse-Gervaise, en- |messe c'est le plus auguste des sa-|VA ET VIENT: ; oF ! oe da inde. trem Mariette,” ny Sire
2 Genophe Roy, épouse de feu M. Jo-|merleau, St-Ephrem. De St-Alfred : [Visitait M. et Mme Edmond Lagueux |fant de: M. et Mme Jean-Thomas |crifices. C’est ce qui arrête le bras! Mme J. Couture de Stoneham ain- bébé J Moa Mm ®Laurent Doblois _ _ Ja culture.
i “ seph Poulin, assistée du prêtre et en-/MM. et Mmes Ls Boucher, Alfred lundi le 24. . Maheu. Parrain et marraine : M. et |vengeur de Dicu. Aussi devons-nous {si que MHe Léonie Aubé de la Tu- de st ‘al € dé dé la veille. Len. « Si je plaisais encore aux hommes, Les fi

|e  tourée de ses enfants. Mme Poulin Rodrigue, Art. Boucher, Arthur La-| —M. Joseph Cloutier, marchand, |Mme Gédéon Cloutier, oncle et tante [être fiers de pouvoir y assister plus |que sont chez leur mère à l'occasion pol : étéinh 6 dans nôtre cime. je ne scrais pas serviteur du Christ, À meilleur p
laisse de vifs regrets. C'était une |casse, Philippe Bilodeau, Mme Vve jde St-Ephrem, à St-Joseph, par af-|de l'enfant. régulièrement, car la grande distan- [du service anniversaire de leur père, dès a ore In ar EEeus deux SAINT PAUL. qruire, se t

; mère chrétienne, une femme juste. Adolphe Nadeau, David Fortin, N.|faires. —Le 11, fut baptisé Joseph Clair- |ce en empéchait plusieurs. feu M. Elzéar Aubé. en re re et ne résident à É qne bien
+ Elle demeurait depuis quelques an- [Veilleux, Nap. Nadeau, fils, Jos.| —MM. Noel Doyon et Joseph mont Laurent, fils de M. et Mme| A la communion, quatre-vingt| —MIle A. Lacroix ainsi que Me pi des he an : , M Goya benne

nées avec son fils Octave de Saint-|Poulin, John Poulin, Geo. Gilbert, E. Cloutier, de St-Frédéric, aussi à St-|Ovila Sévigny. Parrain et marraine: |personnes, se sont approchées Alphonse Métivier sont dans leur fa- |? N aira Di epu : Quebec Central Ry a struction
; Alfred. Elle laisse pour la pleurer 3 Bernard, Odilon Fecteau, fils, John- Joseph par affaires. M. et Mme Alfred Sévigny, grands- de la Sainte Table. Elles voulaient mille pour quelque temps. ; 0s sympathies. EN FORCE & début. Me|

: fils et 3 filles, Josaphat de Valley-|ny Nadeau, Ernest Cloutier, Cyrille —M. Ovila Dupont, de Crambour- parents de l'enfant. mieux prouver leur reconnaissance à| —M. et Mme Edouard Fournier, DIVERS - , ! Ë ous les fil:
! field, Octave de Saint-Alfred, Al-|Veilleux, Ph. Fortin, Jean Poulin, ne, de passage ici dernierement. —Le 12, fut également baptisée |Jésus-Hostie, EE M. et Mme Edmond Fournier, ainsi L'abbé Eugént Gagnon, vicaire à Dimanche, 7 Décembre 1930 RÉ jours devo
i phonse de Saint-Benoit, Mme Ferdi- |Nap. Poulin, Pierre, Gédéon Fortin, —M. Louis Roy, de St-François, à Marie-Fernande Héléna, enfant de| Remercions Dieu et *%. mettons que Mme Paul Rouillard étaient Beauce-Jonction de passage dans sa| Le train No. 30 partira de Lévis à % profiteront

nand Bégin de Hearst, Ontario, née |Edm. Fortin, Ph. Veilleux, Art. For- |St-Joseph, le 21. M. et Mme Thomas Maheu. Parrain jd’aller le visiter tous les jours et de- |dans notre paroisse, dernièrement,|,mille pour quelques jours, cette se- 6.00 pm. aulieu de 5.45 p.m. À prendre la
Georgianna, Mme Napoléon Bourque {tin, Ern., Léopold Boucher, Paul Na-| -—M. Ths Jacques Lessard, de St-|et marraine : M. et Mme Achille Ma- {mandons au Saints Martyrs Cana- [chez leurs parents, M. et Mme G. maine. Arrivant& ae ror2Yass p.m. 4 formation
de Beauceville, née Clara, Mme Frs |deau, Adélard Veilleux, Armand Camille, est de retour dans sa fa- |heu, oncle et tante de l'enfant. diens de nous aider et de bénir notre Lapointe. Nous avons appris avec regret et sm. 4 j'mtreti
Breton, Saint-Benoit, née Florida. |Fortin. De Beauceville : MM. Nap. mille. —Le 13 novembre, Marie Margue- mission afin qu’elle prospère tou-| —M. Adrien Grégoire, beurrier, à que Mme Louis Dion, de Ste-Héné- Le train No. 33 partira de Lac un bon fer

; Plusieurs petits enfants et arriére- |Poulin, Edouard et Mle Poulin, M.| —M. et Mme Edmond Poulin et rite Rachelle, enfant de M. et Mme| jours. St-Lazare, est revenu dans sa famil- laine, soeur de M. G. E. Dussault, Frontière à 5.50am. tel qu'à présent périeneeà
‘ petits enfants, 4 frères, 1 soeur, |et Mme Ph. Roy, Philias Boucher,[leurs fillettes, de Détroit, Michigan, |Joseph Grondin. Parrain et marrai- ile. : marchand, et de Mmes Alph. Ga- Arr vant5, de odo28a.m. pon et le
! Marcellin, Philias, Philippe Roy, de |Philias Rodrigue, Omer Poulin, Aug. |de retour a St-Joseph pour y de-|pe: M. et Mme Trefflé Cliche, oncle — —Etaient à Québec, la semaine gnon et 7 E. Bilodeau, de cette pa- —_ @hen

Saint-Ephrem, Charles de Mégantic, Poulin, Art. Poulin, Geo. Gilbert, A. meurer. et tante de l’enfant. ; dernière : M. le curé T. Gagnon, M. roisse est actuellement à I'hépital| ,_Des changements de moindre eof©
Mme Joseph Mercier de Saint-|Rodrigue Josaphat Rodrigue, Jos.| —Mlle Odélie Vachon de Sainte-| _—TLe 14, Joseph Paul-Emile Eu- SAINT MALACHIE | John Bissonnette, MM. G. Lapointe, St-François d'Assise à Québec, of importance seront aussi faits dans Valle
Ephrem. Le service et l'inhumation Boucher, Mime Siméon Poulin, Jos, |Marie était de passage ici dans sa |gène, fils de M. et Mme Euclide Sé- " {Apollinaire Chabot, Miville Labree- elle a subi une opération. Nous lui € autres trains. J sryetion àont eu lieu à Beauceville. C'est M. le |Quirion, Abs. Gilbert Paul Jos, Veil- |famille, dimanche, le 23. vigny. Parrain et marraine : M. et —_— que, Mlle Antonia, Julienne et Hélè- souhaitons un prompt rétablissement Pour plus amples renseignements, H Cail decuré Lamontagne qui a fait la levée |leux, Mme Vve Jean Poulin, Olivier| —M. Lucien Sylvain, de Québec, Mme Adélard Drouin, grands-pa- [SERVICE ANNIVERSAIRE : ne Lapointe. et un prochain retour. s'adresser à l'agent. ois mee
du corps et qui chanta le service, as- |Quirion, Josaphat Poulin, Josaphatjen visite chez son père, M. Orésie |rents de l’enfant. Mardi le 25 eut lieu le Servicé an-|  —Milles Rose-Aimée, Rosalie, Lu- —Etaient de passage dans notre WwW E A BROOKS js Als du isisté de M. l’abbé Pelletier, chape- Rodrigue, Frs Roy, Charlemagne Sylvain, dimanche. —Le 16, fut aussi baptisé Joseph- |niversaire de feu Elzéar Aubé, époux |cia Corriveau, Lucienne Labrecque, village dimanche : M, et Mme Dr R . . . Ja . soit Jrlain du Collège, comme diacre, et de Boucher. —M. Léonce Poulin, de Québec, Féréol Adrien, enfant de M. et Mme de Williammine Guillemette. ainsi que M. Miville Labrecque, é- Chrétien, de St-Frédérie ainsi que ASST. GENERALPASSENGER * w il oursM. l'abbé Louis-Philippe Bégin, ec- était parmi nous, le 23. Arthur Plante. Parrain et marraine:

|

BAPTEMES: taient à St-Camille, à l’orrasion du

|

” ’ ’ # “a veclésiastique, sous-diacre, petit-fils DECES M. Féréol Plante, oncle de l’enfant,| M. ct Mme Amédée Blais, née Bud- {mariage de M. Rosaire Corriveau de . jours
de la défunte. Des messes furent di- i Le 16 novembre est décédé M. Gé- |et Mlle Elianne Gilbert, tante de |get Kelly, font part à leurs parents |St-Malachie. es
tes aux autels latéraux par MM. les ST-JOSEPH, BEAUGE déon Létourneau, veuf de Dame Lu- |l'enfant. et amis d’un fils, baptisé sous les - ° Pi ji
abbés Fortin et Papillon. Les por- mina Jacob, à l'âge de 58 ans. Son —Le 17, Joseph Daniel Grégoire, |prénoms de : Joseph, Camillien, Ge- | ‘ Voici
teurs étaient ses frères, MM. Mar-|VA ET VIENT service et sa sépulture ont eu lieu {fils de M. et Mme Honoré Beaudoin. |rard. Parrain et marraine: M. C. SAINTE-MARGUERITE J
cellin, Philippe, Philias Roy et Au- en l'église paroissiale mercredi, le Parrain et marraine: M. et Mme |Kelly et Mlle M. Kelly, oncle et tan- | ; riegustin Bolduc de Sacré-Coeur de Jé-| M. et Mme Joseph Vachon se ren- 189, 4 10 heures. Orésie Sylvain. te de l'enfant. Porteuse : Mme Jos. - _ nt Les p
sus, son cousin. Son fils Alphonse ;daient à Ste-Marie, lundi dernier. M. Létcurneau demeurait autre-! Nos félicitations. Ruel, grand’tante de l’enfant. BAPTEMES: ; N rouxtous
portait la croix. Le corbillard était| —>. Jean-Auguste Morin, de St-|fois à Mayo, dans le Yukon, et rési- EUCHRE —Le 23 novembre, M. et Mme J.| Le 5 novembre a été baptisée Ma- } se mis
conduit par M. Georges Poulin, en. |Evariste, était de passage ici le 18. |dait à St-Joseph que depuis quelques Le euchre de jeudi dernier au pro- A. Drouin faisaient part à leurs pa- |rie, Gisèle, Jeannine, enfant de M. et 1 ren l'an
trepreneur de pompes funèbres. —M. Daniel Jacob, de Valley mois seulement. fit de notre Club de Base-Ball a été [rents et amis d’une fille, baptisée |Mme Cléophas Deblois. Parrain et 4 air prend

Jonction, à St-Joseph récemment. Il laisse pour le pleurer, sa mère, jun succès. L'assistance était assez |sous les prénoms de : Marie, Lucie, marraine : M. et Mme Jean Boutin, 2 sar ‘
Suivaient le corps de la maison à M. Alphonse Lessard, à Québec, Madame Baptiste Doyon, née Odile [nombreuse et de jolis cadeaux ont |Denise. Parrain et marraine : M. et grands parents de l'enfant. A ma 5

l'église : Son fils, M. Octave Poulin |la semaine dernière. (St-Pierre. été donnés aux gagnants. — J d ome
sa fille, Mme Frs Breton, sez gen-| —M. Linière Jacob, de St-Sébas-| Nos sincères condoléances. - ' -- ¢ ° cire
dres, MM. Nap. Bourque, Frs Bre- jtien, était parmi nous cette semaine. MARIAGE : 4 # EE i
ton et sa belle-fille, Mme Alphonse: —M. Albert Bélanger de St-Vic-| On annonce pour le 26, le mariage } ses i!
Poulin, sa soeur, Mme Jos. Mercier. ‘tor. dans notre localité ces jours-ci. ‘de M. Albert Lessard, fils de Tho- STRATFORD GENTRE n tuent no
ses petits-enfants, Ls-Philippe Bé- —M. et Mme Joseph Doyon, de St- {mas Lessard, de Beauceville, avec Ë collège ë
gin, eccl. du Grand Séminaire, Qué- Frédéric, de passage à Saint-Joseph. /MIle Athala Gilbert, fille de M. Ri- VA ET VIENT FS oy

bec, M. et Mme W. Bégin, St-Honoré| —M. Paul Doyon et Mile Marie- chard Gilbert, de St-Joseph. M. et Mme Guiotte visitaient chez \ qi Tos
Shenley, MM. Hervé, Victor, Lorette Blanche Doyon, de Tring Jonction, à Nos félicitations. M. Alb. Poulin, dimanche. tendre dePoulin, St-Alfred, Ph., Joseph, H.-|St-Joseph, jeudi, le 20. PETITE SEPULTURE Plusieurs gens de  Stornway tra
Louis, Emilien, Eva, Antoinette, —MIlle Marguerite Doyon et M. Le 22 novembre a été inhumé M. ‘étaient à Stratford, dimanche. nn ve
Loretta Bourque, Beauceville, An.) Edmond Doyon, de St-Frédérie, ain- Paul-Emile Sévigny, âgé de 5 jours,; __M. et Mme Ernest Allaire de Tis ne pens
= |Garthby, étaient en promenade chez obtenir un

Mile Alice Plante. ; $ laire souve
. —M. Lionel Bergeron rendait vi- mentation

site à Mlle Antoinette Boulanger. leur fils qu
—M. et Mme Lucien Bergeron de milliers de

herbrooke, visitaient leur beau-frre, 4 carcon unc
M. Henry Bergeron. manque de
—Mlle Yvonne Lehoux dê Dis- À qu'un qui

raéli, passe quelque temps chez M. | Le rat
n ou eux Victor Couture. à conte sil 4

U e —M. et Mme Horm. Bourque al- Â Ce qu
i > Talent à Victoriaville ces jours der- Vousmeme 1scapa

—M. Léo-P. Bouffard était en oe ! à ue “ow
h 1 bl ÿ promenade chez M. Roméo Goulet. a i M voit des je

—Mlle Alice Plante et M. Rosaric - as 7 À 74 : tt
Cc asse es eus + Bergeron visitaient ses amis, à Mé- Qualité! Quantité?! b G avottes direction.

gantie. : Achetez Long Tom—et WARN ; *. plusde or
M Jos. Morin était à Stratford : obtenez les deux. C’est Satisfaction : ud 10Cu a sent.i mardi. . : TE ; ’ } A vpi . > —M. Alb. Rivard de Québec, vi- de la vraie économie. EJ el Economie 207 ME,BIERE OLD STOCK Brasserie Dow, Montréal |sitait son père qui est malade. Lrg To i 5 de bénéfies
—M. Dionne de St-Georges, était = ni A j Maler

de passage hier. . ai
5 Mme Roméo Rivard se rendait à partent ai

 

 
  

 

 

 

Engrais Sec et Fluide

 

Ce ne sont pas les Arpents qui comptent ….

mais la Façon dont vous les traitez!
ONNER à vos terres l’engrais qui

leur convient est un

cieux qui vous rapporte de gros profits.

100 arpents bien fertilisés donneront de

meilleures récoltes et de plus riches profits

que 150 arpents non engraissés

Les “Canadian Industries Limited” vous

offrent des engrais de qualité supérieure,

fabriqués et mis à l'essai à Belœil, P.Q.

placement judi- besoin.

Ils sont exactement ce dont vous avez

Ces engrais secs et fluides n’ob-

struent pas le semoir, s'étendent uniformé-

ment, et sont une économie de temps, de

travail et d’argent.

La Coopérative Fédérée de Québec ou le

marchand de votre localité a les Engrais

C-I-L. en magasin. Venez dès aujourd’hui,

avec votre camion, et procurez-vous les

engrais qu’il vous faut.

Sherbrooke, visiter son père et sa

mère. ;

—Mme H.-Louis Héon allait pas-

ser quelques jours aux Etats-Uins,

—M. et Mme Demers de Garth-

by, étaient à Stratford,- cette se-

maine.

—M, Roméo Goulet se rendait à

Winslow, dimanche.

—M. et Mme Adolphe Bourque

allaient à St-Romain, visiter ses pa-

rents.

-—Mlle Diana Gauthier, fille de M.

A. Gauthier, dangereusement mala-

de, fut conduit à l’Hôpital de St-

Vincent de Paul, vendredi soir, et

devra subir une opération.

—Mme A. E. Dionne, malade, est

retenue à sa chambre pour quelques

jours.

—M. Geo. Dionne de Stratford,

qui est au Séminaire de Sherbrooke,

fut conduit à l’hôpital et a été opé-
ré hier matin.

—M. Roy de Lambton, était à

Stratford, aujourd‘hui.

—M. et Mme F. Métivier sont à

Stratford, pour y passer quelque

temps.

—Mlle Blanche Gauthier nous a

quittés pour aller passer quelque

temps à St-Gérard.

BAPTEME

Jean Côté, fils de M, Victor Côté.

Parrain et marraine:

Jos. Parent de Coleraine.

Nos félicitations.

SAINT-JEANLALONDE
PREMIERE MESSE

 

Nous avons enfin réaliser notre
désir : celui d’avoir une chapelle.
Après les quelques indispensables
travaux exécutés avec générosité
par les gens d’ici, M. le vicaire Tan-

gers que paroissiens,

M. et Mme |.

guay est venu célébrer une grand’-
messe, le vingt-deux novembre. No-
tre chapelle débordait, tant étran-

Je crois que la blancheur des murs

 
 

 
 

 
ajoutait à la piété des fidèles. L'au-
tel était orné de fleurs et de lumiè-
res. Ce n’était pas la magnificence
de nos grandes paroisses, mais tou
de même, c'était bien beau. ’

Les chantres de Saint-Georges
avaient répondu généreusement à
notre invitation. On aurait dit que
tous s’étaient donné la main prur

CANADIAN INDUSTRIES LIMITED i
DIVISION DES ENGRAIS CHIMIQUES

MONTREAL

   
 

+ CIF 16P   



L'ECLAIREUR BEAUCE£VILLE, JEUDI 4 DECEMBRE,1930.
 

PAGE NEUF
   

        

  

 

Peut-on comptersur le succès d’un garçon sans instruetion dans

 

Québec et cing autres fabriquées

 

Patrick passait pour bon ouvrier.
Ce n'est pas leur faute si c’est

 

  

NOTRE FROMAGE lui des provinces voisines, fut-ce de Au nombre de 13 ou 14 ça fait bien | le jubilé du Pape. Nous ne pouvons
“ Omer l’Ontario. LL ; des mains pour piocher la terre, pour pas rester insensibles au bonheur du

s gens y ” Les efforts de la Coopérative Fé- la gratter, pour faire du renchaussa- | Chef de l'Eglise. Pendant cinquante
aroisse QUEBECOIS dérée de la Province de Québec a ge, pour lever des ocufs, pour gar- ans, prêtre de Dieu, il s’est sanctifié
hez les | E/ 7 ront trés rapidement remettre à |der des moutons, pour traire des va- pour sanctifier chaque jour davanta-

ités! , place qui devrait être la sienne sur ches, pour soigner des gorets les â i ni! PEPE VI devr ! .! ge les âmes. Et depuis qu”1 gouver-en va. IN = oan . Un Vieux préjugé Jintériorité alle marché britannique, le fromage pour..... Et pour faire de la terre ne l'Eglise q puis q Fe =

velque enu trop longtemps le fromage de \québecois qui est et doit demeurer|neuve, donc! C’est si agréable de fai- sistance spéci . Dieu!
ne, la , ; ; . la Province de Québec sous le coup |l'un des meilleurs ambassadeurs de [re brûler les tas de souches, de veil- C’est VI’ e it ) s a’ cons, allez à l’école. Voilà mon avis auxfils de cultivateurs.|d'une disgrace non méritée sur le j ; ; ’ on , est l'autori © seu

Garcons, . . ; Sob ; notre province dans la métropole. ler le soir en fumant la pipe auprès verain Pontif EN
" ura bien assez de temps, plus tard, pour travailler et pour faire |marché britannique, pendant que les : , ; ‘ 1 esse

tte. 1 y au , i d’une pile de corps d’arbres qu'on auprès des pe: it la
ja culture. fromages de l'Ontario y obtenaient détruit pour nettoyer le terrain ou vérité qui s’aff aentEC . . + + a . i 1, ; - s RE.

mmes, Les fils de fermiers qui s’imaginent être capables de tirer le des cotations de L cent ou 13 cent bientôt poussera une récolte profita- que jamais cor - l’a-A : Û ’aprieul de la vi y par livre supérieures à celles accor- issic iChrist, meilleur parti de l’agriculture et de la vie sur la ferme, sans s’ins- dées aux ‘produits similaires d ET DE MALCHAN E ble. postolat missic aise
\UL. ite, se trompent grandement. Il est très regrettable de constater|, ovinee milaires de no- Lily : _, . pour porter à c + sens
—- que bien des parents semblent ignorer que dans les années à venir, il P ’ BADELD UE PATRICK Maisre les Lépinette piochent IL NY A PAS D’AMI jusqu'ici presqu … les véri-

R era beaucoup plus nécessaire pour les enfants d'avoir une bonne| Pour faire changer cet état de y oe arre ils la grattentpas, tés de la foi. Sans doute, Sa Sainteté
: neti il ne 1’a été pour eux dans le passé. Le collège, au in évité ; - enchaussent pas. N'ayant pas Pie XI remercie Dieu de tant de fa-

instruetion qui Pate BE, choses qui n’a pas, en vérité, sa rai- . : lu ; V e u de e la
y dibut, ne peut nullement prendre la place de l’école. Il convient à |son d’être, et afin de fournir des Pierre qui roule n’amasse pas de poules, ils ne lèvent pas les oeufs, COMME UN IFIL AMI veurs. Remercions-le avec lui.

« * ° ’ 2 . . - a i 7 » i .

pos les fils de cultivateurs d'aller à l’école ct de bien s'appliquer À [preuves de l'excellence du fromage Mousse. ne gardant mn moutons ni vache, ni Que de grâces à rendre aussi pour
1930 purs devoirs, car c’est surtout pendant les dernières années qu’ils [québecois, le Ministère de l'Agrieul- , ; ; gore “8 n'ont pas à les soigner. Ils Pendant trente cinq ans des millions de les faveurs spirituelles et temporel-
vis à @ profterent le plus de leurs études. Peu importe s’ils veulent ap- fture Provincial, de concert avec la C’est vrai, -ue se polit. ne font pas de terre neuve sur le ; er les dont le jubilé du Saint-Père fut

m. prendre Ja culture ou un métier queleonque, le manque d'une bonne |Coopérative Fédérée de Québec, a Ce ne fui qu’en partie le cas de beau lot de 100 acresoù ils résident personnes ont montré leur préférence pour la cause. Les associés de l’Apostolat

© pm. formation constituera un désavantage durant tonte leur vie. Or. [fait procéder, l’automne dernier, à Patrick Lépinette, gaillard de six encore dans our vieille re de le Shredded Wheat à toutes les autres de la Prière se rappelleront partieu-
M instruction primaire n est point suffisante pour faire d’un garçon ‘une expérience qui sera répétée cet- ! pieds qui de montagnes en monta- campe “pus de terre en culture, pas . 4, . lièrement la béatification du P. de

Lac | un bon fermier: ce n ‘est que le commencement de ses études. L’ex- [te année. Elle devra démontrer caté. SNS avait roulé dans tous les chan- de récolte à faire. céréales—et il est facile de le comprendre. la Colombière, directeur spirituel de
résent “ripner aussi le renseignera et avec ces deux avantages, l’instrue-|æori nt om: ,. [tiers du pays, laissant aux anfrac- ; = . . sainte Marguerite-Mariewrieneessl SCI Ce 1 Bes, l'INSITUC- |goriquement que le fromage de Qué- 2 M Quefont-ils? set Lee 4 ’ . rm sainte Marguerite-Marie.

m Fan «1 l'expérience, il peut faire des améliorations payantes, mais [bec ne le cède en rien à celui des au- |t‘V°Hités des rochers matapédiens des Commeleur père, et avec leur pè- C'est le blé en entier sous sa fo ela plus INTENTION MISSIONNAIRE :
iv a beaneonp d'autres choses qu’il peut apprendre en observant, lires provinces, et de I'Ontario tout lambeaux de ses espoirs de richesses © il, continuent ‘de rouler d’une digsérable. Ses fcuillets croustillants portent Les Indiens de l'Amérique latine.

dre ¥ Contant ot lisant. particulièrement vite acquises, et cela sans que les aontagne à l’autr courant les : . a. ; -
dans E à ; ; ; nine | ’ ’ frottements plutôt rudes que lui fai- Gene à ‘aire, parcourant ‘es à les mastiquer entièrement---ct plus vous |
N Malheureusement les fils de cultivateurs profitent moins de l’ins- . 2 _. ; subir I I de billots ar chantiers du pays, où chaque année, ; . . ~

metion à l'École que les autres garçons parce qu’ils croient que le our fale Lexplrience, le Minis- saient i” ir io pe eurs de billots Aro Jaicsent le meilleur d'eux-mêmes les mastiquez mieux vous les aimez. Et il I R 010

ents, i (avail de a ferme est plus important que le travail scolaire. Pap. [tere de griculture fit choisir, ajrivassent a le polir. . accroché aux cravasses d’une vie t si facile de 4 ide { Abg (uv J re. di juin 192 -être était-il réfrac si de préparer rapidement le dé-
x Bicone Is sont encouragés à garder cette fausse conception. Pour partir du 2 Juin 1929, ct pendant | dérouiie était] réfractaire au tortueuse, ct sans que le frottement ©s acetic … p par p . 2j» HEURE DE LA DOW

KS. Je fils «lu fermier, l'expérience sera aussi très limitée. Il n’a pas pris ema semaines consécutives, par le rs age. si 1 Ich le de l’adversité arrive à polir leur sens Jeuner vu qu il est déjà tout cuit. Délicieux
SER ur sroût pour la lecture et en tout cas, il trouve qu’il a trop de tra- [Chef des Ventes de la Coopérative C'est re a marchance ‘des réalités plus qu’il n’a poli celui pour tons repas BREWERY

. ‘édéré j r > ait. . . «LO.vail pour s'en oceuper. l’édérée, cinq meules de fromage de Poursu'vai de leur père, Patrick Lépinette.
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de d
nécessaire aux fils de eultivateurs.

ces jours de transformations rapides, de concurrence effrenée, de
lémes compliqués qui se présentent dans l’agriculture comme
le comnmerce,

Voici nue des raisons pour laquelle beancoup de nos cultivateurs
mt pas plus fortunés. Ils n’ont jamais eu l’avantage de s’ins-
, ;

Les problèmes de la culture deviennent de plus en plus nom-
x tons les jours; des problèmes que seulement les hommes bien
signés sont capables de résoudre.
I] l'ant de l'argent, de l’habileté et de l’expérience, mais le sa-
prend toujours le devant, non seulement sur la ferme elle-même,
sur tout ce qui appartient à la ferme et à lavie agricole,
Les écoles et les collèges d’agriculture sont fondés dans le but
onner le plus vite possible l’enseignement complémentaire, si

Ils ne le regretteront jamais.
Les renseignements agricoles, si précieux soient-ils, ne consti-

tuent nullement le seul bénéfice qu’un garçon retire d’un séjour au

 

collège : i! y trouve de l’inspiration, il développe ses facultés menta-
les et il obtient une formation sur laquelle il bâtit la compréhension
du monde où il vit.

Si les cultivateurs se privent de ces avantages, ils peuvent s’at-

lair
Tent

leur

plus

ue |

direc

plus
gent.

main 
parte

milliers de dollars.
garcon une génisse pur sang faisant souvent un mauvais marché par
manque le connaissance à moins qu’ils n’aient reçu l’avis de quel-
qu’un qui soit mieux renseigné.

Le rarçon aurait acheté sa génisse lui-même d’une façon intelli-
gente s'il avait reçu l’enseignement nécessaire.

Ce qui manque sur nos fermes d’aujourd’hui ce sont des gens

de bé
Malgré l’entraînement agricole, il y aura des perdants comme

tendre de se trouver dans une catégorie plus basses que les autres
classs, et d’être traités en conséquence.

H y en à qui disent que ce n’est pas payant d’aller au collège.
Ils ne pensent qu’à la piastre. Ils envoient leurfille an couvent pour
ebtenir un diplôme d’institutrice pour qu’elle puisse toucher un sa-

souvent, trop minime, mais ils sont capables de prévoir l’aug-
ation de capacité que donneront un ou deux ans de collège à
fils qui doit diriger une entreprise agricole se chiffrant à des

Toutefois ils sont contents d’acheter pour leur

capables parce que la culture n’est plus une simple tâche. I
n'y a pas de meilleure preuve de la valeur de l'instruction agricole

vs fermes de démonstration de la province de Québec. Là, on
voit des jennes hommes sortis du collège capables d’entreprendre la

tion des fermes dans plusieurs comtés et de démontrer à des fer-
miers qui ont eultivé toute leur vie comment s’y prendre pour faire

de profit sur leurs fermes avec le même travail et-le même ar-

Avec l’aide de ces jeunes experts, les vieux cultivateurs sont
tenant capables de faire la culture avee plus de science et plus
néfice qu'auparavant et ils sont contents de l’admettre.

dans l'Ontario. Le choix fut fait sans

aucun autre examen que celui du

classificateur officiel. En cing se-

maines on avait ainsi en entrepôt

vingt-cinq fromages provenant des

diverses fabriques de Québec et au-

tant sortis de celles de l’Ontario.

Les meules ainsi recueillies furent

soigneusement examinées à diverses

dates par des experts qui en igno-

raient la provenance et se conten-

taient de faire leurs observations

sans savoir s’il s’agissait d’un fro-

mage de Québec ou d’un fromage

d'Ontario. Le dernier examen fut

accompli le 11 octobre 1929 par un

expert du Gouvernement Fédéral et

la compilation des divers rapports

démontra que le pourcentage des

fromages bien conservés était aussi

élevé parmi les meules provenant de

la province de Québec que parmicel-

les d’Ontario.

En ce qui concerne le point de vue

nutritif du fromage de Québec, sa

valeur est établie et est reconnue de-

puis longtemps déjà. Dès 1920, la

Coopérative faisait faire une analyse

par un expert du Ministère Fédéral

de l’Agriculture et il était alors

prouvé que 100 livres de fromage de

Québec valait 102 44 livres de fro-

mage sorti des fabriques de l'Onta-

rio.
Ces expériences et leurs si heu-

reux résultats montrent bien que le

vieux préjugé d’infériorité qui dis-
créditait le fromage de la Province

de Québec n'a plus sa raison d’être.

Il peut rivaliser, en vérité, avec ce-

Il était adroit, rempli de plans mi-

rifiques et il parlait comme une

grande hache.

Il y a quelque douze ans, avec sa

famille, douze ou quinze enfants, Pa-

trick arrivait à Causapscal, s’enga-

geait dans la côte à pic du chemin

Kempt, gravissait la montagne et il

allait s’installer en pleine forêt, sur

un lot à défricher.

Patrick avait dit adieux aux chan-

tiers pour toujours...

Tl allait devenir un gros habitant,

en peu d’années,

Pourcela il avait choisi une bonne

terre, pas trop difficile à défricher.

Une terre dans un pays où l’on ré-

colte de tout, du moment qu’on cul-

tive avec soin.

Et, si avec un arpent de terre bien

cultivé, on peut récolter pour pres-

que les besoins d’une famille pendant

un an, que sera-ce quand la nom-

breuse famille de Patrick Lépinette

se sera mise au défrichement de

leur terre.

Pour commencer, Patrick se logea

une campe en bois rond.

Ensuite, les années passèrent. Le

lieu éloigné choisi par Patrick pour

établir sa nombreuse famille devint

populaire, au point qu’on y bâtit une

chapelle, que l’autorité diocésaine y

nomma un prêtre comme curé. Et

cet- endroit se nomme maintenant

Sainte-Marguerite-de-Causapsecal,

dans la vallée Matapédia.

Et la famille de Patrick.

Les petits Lépinette sont mainte- nant des grands Lépinette.

 

  mt ailleurs, car les résultats de l’enseignement sont bornés. Il

y aura des garçons sans instruction qui feront prospérer leurs fer-
mes, mais ils n'auraient pu faire mieux et jouir des autres avantages
et plaisirs qu’apporte l’instruction.

Personne n’a jamais entendu dire qu’un fermier ou n’importe
qui, regrettait d’avoir reçu une bonne formation.

Le seu) homme qui sait si l’instruction est payante ou non, c'est
l’hommequi la possède. Demandez-lui.
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comme ¢a, paraît-il.

La malchance, toujours la mal-

chance.

L'été, pour se reposer des fatigues

d'un long hiver et de la drave, qu’ils

ne peuvent manquer, ils se chauffent

les flanes, à l’ombre, dans leur cam-

pe.

Et, si la terre ne se défriche pas.

Malchance!

Si, à l'automne, pas de jardin, pas

de terre neuve ensemensée, pas de

vieille terre en culture, on ne récol-

te pas.

Badeloque! encore et toujours bad-

loqué! vous expliquera Patrick, qui

continue à parler comme une gran-

de hache.

Il n’est pas le seul colon de ce gen-

re.

J. E. LAFORCE.

 

Un homme longtemps souffrant.

“Depuis ma prime jeunesse je souf-

frais de maux d’estomac, de manque

d’appétit et de beaucoup d’autres

maux”, écrit M. Julius Hinz de Chi-

mock, Alta. “Mon état s’aggravait

continuellement en dépit de maints

traitements et remèdes, jusqu’à ce

que j'eus pris possession du Novoro

du Dr. Pierre. Trois bouteilles de ce

remède reconstituèrent entièrement

mon système.” Cette fameuse prépa-

ration végétale éprouvée facilite

l'assimilation des éléments nutritifs

et la formation des cellules et tissus

sains. Elle est vendue exclusivement

par des #gents locaux qui sont nom-

més par le Dr, Peter Fahrney &

Sons Co., de Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Cana-

da.

 

VENTE DE LA PERDRIX
En dépit de la loi, la vente de ces

merveilleux oiseaux se continue

toujours d’après le Bureau Chef,

de l’Association de la Province de

Québec pour la Protection du Pois-

son et Gibier.
Les officiers du Bureau Chef

nous disent que la majorité de ceux

qui commettent ces offenses se ren-

contrent même parmi des hommes

éminents, considérant leurs con-

naissances et la place qu’ils occupent

dans la vie publique. offense ext

par le fait méme doublement grave.

Les subterfuges employés pour la

vente et la livraison de ces oiseaux,

 

ficile d'appréhender les offenseurs.

Cependant, l'inspecteur Martin, lors

de sa visite dans le district de Hull,

la semaine dernière, obtint de très

bons résultats.

victions pour chacune.

Parmi ceux qui furent appréhen-

dés, à part un bon nombre de mar-

chands locaux, était le restaurant

bien connu “CHEZ HENRI qui avait

sont si nombreux qu’il est très dif-,
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peut vendre l’orignal qu'il tue lui-

même, aussi est-il devenu une prati-

que pour, même les compagnies im-

portantes et les gros détaillants

d'obtenir une licence et de vendre de

I'orignal durant toute la saison sur

ce seul permis,

Des poursuites pour ces offenses

ainsi que pour celles qui consistent a

tuer la femelle de l’animal ont été

vigoureusement conduites par l’As-

sociation avec le résultat que le nom-

bre de ces offenses diminuent peu à

peu.

M. Young nous dit encore que les

sportsmens du Nouveau Brunswick

essaient depuis quelques années dé-

ja d'obtenir une Commission, exemp-

te de partis, similaire à celle qu’on

a en vue pour Québec; il croit que

\

 

APOSTOLAT DE LA
PRIÈRE ET LIGUE

DUSACRÉ-COEUR
INTENTION GENERALE BENIE

PAR LE SAINT-PERE POUR

LE MOIS DE DECEMBRE

L'action de grâces pour le jubilé du

Saint-Père.

Nous avons deux raisons particu-

lières de rendre grâces à Dieu pour

 

c’est ce qui règlera la plupart des

problèmes qu’ils ont à envisager.

La Brasserie Dow reprendra la se-

maine prochaine ses concerts qui,

l'hiver dernier, a tant intéressé les
radiophiles.

Ces concerts seront donnés à cha-

que semaine, les mercredi et same-

di, de 7.00 à 8.00 heures p. m. par

l'entremise du poste CKAC, à partir

du 18 novembre jusqu’au 81 mars.

Tout comme la saison dernière,

M. J. M. Barnett s’occupera du

choix des morceaux qui seront exé-

cutés par l'orchestre symphonique

Dow, sous la direction de Maurice

Meerte. Quelques programmes spé-

ciaux seront aussi donnés de temps

en temps et aideront à la variété de
ces heures musicales.

 

Il n’y a point de pire caractère

que celui de n’en pas avoir.

LA BRUYERE.

  

 

Agents Demandés

1000 MONTRES DAMES DONNÉES
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“ BIERE OLD STOCK

Une Dot ou

chasse les bleus

deux
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Brasserie Dow, Montréal  
 

TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR

Conservez les coupons contenus dans les paquets

de tabac Rose Quesnel. Tous les coupons émis

par Rock City Tobacco Co. et maintenant en

circulation ont une égale valeur en échange pour

des primes de qualité supérieure. Demander à

votre marchand la liste des Primes données par

Rock City Tobacco Co., Ltd.

quelques oiseaux en leur possession.

Mais la plus importante de toutes

i fut celle de la saisie de 353 perdrix

au Country Club sur la route d'Ayl-

mer.
Il est réellement regrettable qu'un

club comme celui-ci, composé de

sportsmens bien connus, se soit lais-

ser aller a cette pratique.

Avec les moyens à leur disposition

les inspecteurs de l'Association font

beaucoup de travail, et il est à espé-

rer qu’on augmentera leur nombre

 

 

 

       sous peu.Us      € ESNV\ _ ; M, 8. C. Young. Président de l'As-

| ‘Ut ‘ IL ne 8 reste plus qu'à aller prendre une BLACK sociation du Nouveau Brunswick
Et Cest alors que ton réveille-matin te ramène HORSE. Ça fortifle la conflance que Fon a dans pour la Protection du Poisson et Gi-
a a réalité --— ses capacités. usa hier, étant de passage dans notre
 vifle dernièrement s'est rendu au

Bureau Chef de l'Association de la

Province de Québec pour la Protec-

tion du Poisson et Gibier.

M. Young nous dit que dans le

Nouveau Brunswick, la saison pour

la perdrix fut très courte cet au-

tomne, ce qui a donné des résultats

très satisfaisants.

D’après lui, îls ont dans cette pro-

vince beaucoup de troubles au sujet

de la vente de la viande de orignal.

Selon ia loi du Nouveau Brunswick,

celui qui est détenteur d’une licence

Danves
svf. yf

dites simplement
66/7,

 

    
TOUS NOS COUPONS ONT UNE EGALE VALEUR

Censervez les coupons contenus dans les paquets de tnbac Master Mason, fous
les coupons émits par Rock City Tobacco Co. ot maintenant en circulation ont
une égale valeur en échange pour des primes de qualité supérieure. Demandez
à votre marchand la Hste dus primes données par Rock City Tobacco Co, Ltd.
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CADEAUX
POUR LE

PAPA

CADEAUX

MAMAN

 

(À chaque année, nos !

i acheteurs portent une +

4 attention spéeinle nux mar-

iquit faut aches

3

 

ter pour le commerce des

fees,

L'ahnée 1930 west pas

une vactption, au contrai-

;re. if fallait être plus par.

teulier gue jamais à cause

des conditions générales.

Soyer donc assuré. qu'en

vous rendant à notre nite

Eusin pour vos achats des

fêtes. vous obtiendrez au-

tant que n'importe ou ail-

leurs pour votre argent, €

vous aurez un choix agré-

able à faire dans une va-

riété nssez considérable de

marchandises appropriées.

 
 

 

     

 

 

 

 

La maman sera anxieuse d'a-
voir un article qui la rappellera

Le papa uimera et préfèrers
toujours un cadcau utile. Voici

CADEAUX POUR LES
une liste de quelques articles qui AMIES suns cesse nu souvenir de son en-

l'intéresseront. Ne croyez-vous pas que vos fant.
aimnies apprécieront une belle

CHANDAILS en laine dans des
teintes attrayantes,

nappe pour le cadeau des fêtes?
NAPPES en toile, grandeur 55 x SACOCHESgrandeurs #1] 75 a 5 50 72, ourlet hemstiche, avec 6 ser-

34 à 46...... . * viettes, couleur: blanc et jaune

; pâle. 5 90 Une sucoche étant un objet in-
CHEMISES de toilette en broad- Prix pour le set .. .. .. Ye dispensable 4 une dame, sera In
cloth, Avec un ou deux collets
séparés. Pointures: 14 a 17%.
Valeur de $2.25. $1.25Valeur de décembre. .

CRAVATES pour faire un noeud,
dans une variété de patrons très
jolis. 5 as 5_ 25°**1,50Prix divers. .

CEINTURES en cuir, trés jolies
couleurs. 50° et T5¢

NAPPES finies soie. grandeur
59 x 59, couleur vert et jaune,
6 serviettes. *6 25

Prix le set... .. .. .. .. Vs

NAPPES à thé, grandeur 36 x
36, toile naturelle avec broderie
verte, jaune, rose et $1 95

PE Libleue. Prix .. .. .. ..

joie de ln maman.

Nous les avons dans une va-
riété de modèles, en cuir aux
nuances nouvelles. Prix divers:

145 ‘250 *3.75
*450 “6.50

BAS POUR DAMES

 

L’ECLAIREUR BEAUCEVILLE, JEUDI 4DECEMBRE,1930.
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| ATTENTIONAU LAIT
Dans nos campagnes en général,

{le lait est consommé on nature sans

qu'il ne soit stérélisé, pasteurisé ou

; analysé et les mères de famille

doivent en conséquence redoubler de

surveillance afin de ne donner que

du bon lnit aux nourrissons, aux

; enfants et à tout le personnel de la
maison.

Le lait absorbe toutes les pous-
sières, les odeurs, tous les ger-

mes aussi facilement que le pa-

pier buvard absorbe l'encre ou l’eau.

!

!

multiplications de toutes sortes de

bactéries et lorsqu’il en contient des
milliers, il est mauvais et dangereux

pour la santé de tous les êtres hu-

mains tout spécialement les nourris-
sons, Il faut done que la mère qui

désire la santé des siens examine

avec attention tout le lait qui est

consommé à la maison. La ménagère

rejettera de l'alimentation tous les

laits suivants qu'ils soient stéréli-

habile de Mlle Florida Marcoux, fille

de Mme Arthur Grondin, de Beauce-

ville-Est. Nous l'en félicitons sincè-

rement

Dans l'après-midi, M. le curé F.

P. Lamontagne, M. Edouard Fortin,

député, et, Madame, Fortin, M., et

Mme Alphonse Laflamme visitaient

l'exposition et des discours ont été

prononcés par M. le curé Lamonta-

gne, M. Edouard Fortin, député, et

M. Alphonse Laflamme, agronome.

Les trois orateurs se sont appliqués

à donner des conseils aux fermières.

M. Fortin a principalement insisté

sur le fait que le Cercle ne renfer-

mait pas assez de membres et que

les Dames fermières devraient don-

ner une attention plus particulière

au cercle. Il a été appuyé dans ses

remarques par M, Laffamme et Mlle

Leblanc a terminé cette série de dis-

cours par quelques remarques très

autorisées sur les travaux de l’expo-

sition et a donné des conseils pour

la bonne régie du cercle. Dans la soi-

rée une partie de cartes gratuite a 
sés ou non: i

| Le lait est un milieu idéal pour la

|

|

i

Le lait purulent, qui est facile à :
reconnaitre et qui provoque les in-

; feetions gastro intestinales chez les |

nourrissons. :

Le lait gras: causé par une nour-

j vitare trop intensive des animaux:

Le lait caillé: c’est-à-dire un lait|
"

qui “tourne” vite: c'est le lait “cail-:

lé doux” dû à l'influence atmosphé- |
{rique ou à celle d’un ferment. ,

Le lait aqueux: qui est un lait.
, bleuâtre dû à un manque de graisse

| ut de caséine.

Le lait sans beurre: facilementre-

connaissable par sa mince couche de

; crème.

Le lait putride: dont la crème est

couverte de bulles et qui a mauvais

odeur: on trouvera la cause dans

la malpropreté des ustensiles et des

locaux.

Le lait bleu: qui se rencontre par

temps chauds et orageux;

Le lait rouge: qui contient du

sang.

On évitera la consomation de lait
trop vieux quand bien même il au-

rait été conservé dans la glacière.

Les laits glacés ne doivent pas être

bus dans cet état.

Le lait s’accaparant avec une

grande facilité tous les germes qui

viennent à son contact transporte

ceux de la diphtérie, de la scarla-

été offerte aux membres du cercle

et le plus joyeux entrain n’a cessé

de régner durant cette réunion.

Nous félicitons sincèrement les

Dames Fermières sur leur belle ini-

tintive et nous espérons que le cer-

cle se développera dans le meilleur

intérêt de nos industries domestiques

dans la paroisse.

LES PRIX

La rifle d'une nappe de toile, dont

de M. et-Mme Henri Renault a eu

comme heureux gagnant M. Donat

Poulin, charretier. Un joli chapelet,

don de M. et Mme Caius Roy a été

mis en vente chinoise et gagné par

M. Donat Poulin, charretier. Plu-

sieurs outres objets ont été mis en

vente. ce qui a fait une jolie recette

pour le cercle.

Broderie Richelieu : Prix :

Mlle Floride Marcoux, Mmes For-

tunat Doyon, Thomas Bolduc, Albert

Duval, Edmond Doyon, Alfred For-

tin.

Broderie Anglaise : Prix :

Mmes Pierre Quirion, Mlle Floride

Marcoux, Mme Josaphat Poulin, MI-

le Mary Poulin, Mme Marcellin Pou-

lin, Melle Marguerite Bolduc.

Filet : Prix :

Mmes Edmond Doyon, Edouard

Fortin, Napoléon Quirion, Mlle Mar-

guerite Bolduc.

Broderie Romaine : Prix :

Mlle Floride Marcoux, Mme J. Jo-

rion, Edouard Fortin.

Coussins : Prix :
Mme Edouard Fortin, Mile Mar-

guerite Bolduc, Mmes Charles Bol-

duc, Johnny Doyon, Marcellin Pou-

lin.
Etoffe foulée : Prix :

Mmes Johnny Doyon,

Plante, Edouard Jolicoeur,

Veilleux, Ernest Poulin.

Etoffe de couleur : Prix :
Mmes Edouard Jolicoeur, Alphonse

‘Plante, Omer Fortin, Alphonse Bol-

due, Esdras Veilleux.

Flanelle blanche : Prix :
Mmes Johnny Doyon, Alphonse

Plante, Omer Fortin, Joseph Roy,

Damase, Siméon Poulin.

Bas tricottés à la main : Prix :

Mmes Jean Gilbert, Johnny Doyon

Alphonse

Esdras

Alphonse Plante, Siméon Poulin,

Charles Bolduc, Mlle Marguerite

Bolduc.
Nappes el'serviettes : Prix :

mr ttn

avec une résignation toute chrétien-

ne, à l'Hôpital St-Joseph, de la Baie

St-Paul, 65 milles au nord de Qué-

bec. I! était né à Beauceville, Qué.,

et dès l'âge de trois ans, il devint

orphelin et fut adopté par de géné-

reux parents, M. et Mme Philias

Veilleux, qui n’épargnèrent rien pour

le petit et le firent instruire à l’éco-

le St-François de Sales de Water-

ville puis au collège St-Benoît, en
Canada, et c'est durant ses études

que la maladie le frappa pour ne

plus recouvrir la santé.

Outre ses parents adoptifs il lais-

se 4 frères et trois soeurs, tous ré-

sidant au Canada. :

Les vestes mortelles furent trans-

portés de ln Baie St-Paul à Water-

! ville par l’ambulance de M. Nap.

ls. Emond et furent exposés chez ses

parents, M. ect Mme Philias Veilleux,

7 rue East Ash, Winslow. Samedi

  

EEE

nombreuse de parents et d'amis,
Le Révd John Frawley, curé de la

paroisse, officait au service de 1ère
classe et le Révd Père Donat Vézina
agissait comme diacre et le Révd
Lucien Chabot comme sous-diacre
‘Un choeur mixte et spécial ren.

dait le chant fundbre de la granq.
messe de Requiem et était ace
gné par Mlle Irène Caron, pré
au clavier.
Les porteurs étaient des umis in-

times de la famille : MM. J. Bolduc
A. Quirion, D. Nadeau, J. Nadeau.

L'inhumation eut lieu dans le lot
de la famille au cimetière St-Fran.
çois, sous la direction de M. Nupo-
léon J. Emond.
Nos sincères sympathies aux mem.

bres de la famille si cruclleme
éprouvée.

Oompa.

sidant

nt

———————

Toujours la cullure des âmes fur
Mmes Edouard Fortin et Alfred fmatin, à 9 heures, à l'église St-Jean- [le sommet des choses et le goût de.

Fortin.

Peinture : Prix :
Mlle Jeanne Lemieux Mme Alfred

Fortin.

Lin filé : Prix :
Mmes Johnny Doyon et Napoléon

Quirion,

Toile : Prix :

Mmes Johnny Doyon, Edouard Jo-

licocur, Esdras Veilleux, Siméon

Poulin, Alphonse Plante.

Catalogne blanche : Prix :

Mmes Charles Bolduc, Thomas|

Bolduc, Johnny Doyon, Joseph

Doyon.

Catalowne de couleur : Prix :

Mmes Alphonse Plante, Charles

Bolduc.

Tapis tressés : Prix :
Mmes Fortunat Doyon, Alphonse

Plante.
Tapis crochettés : Prix :

Mmes Damase Roy, Charles Bol-

due, Alphonse Plante, Mlle Margue-

rite Bolduc.

Laine en écheveaux : Prix :

Mmes Johnny Doyon, Charles Bol-

duc, Omer Plante, Alphonse Plante,

Albert Duval.

Couverte échiffée : Prix :

En drap, laine grise : Mme Char-

les Bolduc. Couverte de voiture

échiffée : Mme Joseph Latulippe.

Frileuse : Mme Joseph Latulippe.
PAR ORDRE.

 

FEU JEANVEILLEUX

Baptiste, eurent lieu les funérailles

imposantes au milieu d'une foule

sages.

Lacordaire.

 
  

 

Voyez et écoutez...

DEUX SETS DANS UN
 |
 

 

Westinghouse

Super-Heterodyne, diffé.
rent de tous les autresty.
pes de radio, est virtuelle.
ment “DEUX sets dans
UN”. Au circuit Westing.
house ordinaire ajoutez des
stages EXTRA d’amplifi-
cation de fréquence inter.
mitante ou continue, Ceci
est le résultat de la Super-
sélectivité et Super-sensi-
tivité—la base de son inté.
ressante fidélité de repro-
duction.

Il en coûte plus pour cons-
truire “DEUX sets dans
UN” mais Westinghouse

cette valeur extra au prix

annoncer ce que la “QUA-
LITE” Westinghouse si-
gnifie.

est préparé pour donne Ë

d’un radio ordinaire pour &
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tine, de la fièvre typhoide. Les ma-

[lades, les convalescents les gardes
| malades, les femmes préposées au

soin des malades ne devront jamais
Prix .. .. ..

GANTS en kid, doublés, pointu- manipuler le lait consommé dans la

ve lait donne la diarrhée aux tout :

: petits.

|
t

Voici aussi un cadeau qui fera

bin.

Broderie de couleur : Prix : incurable, reliquat de la méningite,   

SUPER ,
A re ans à Jedi HETERODYNE Venez et constatez l’ac-Ë
près quatre ans d’une maladie ouveau Modèle : ” oe i)

90 de 1931 tion supérieure offerte Mlles Mary Poulin, Marie-Ange le jeune homme de 16 ans mourut
Thibaudeau, Mmes Napoléon Qui- mercredi après-midi, 19 novembre,

 res: 8 à 10}, couleurs: noir, tan.

Prix 51.00 * *2,25Prix.. .. ..

GANTS en laine, diverses nuan-

ces et qualités, grandeurs 8 à

3 50° * 1.00Prix... ..

MITAINES cn imitation de mou-
ton de Perse ou de castor, grands

poignets, &r: 3125 * *4,75

CADEAUX pour un FRERE
UNE PLUME-FONTAINE OU UN CRAYON

Nous avons l'agence de la fameuse marque

“PARKER”, et en plus de l'assortiment régulier

que nous gardons, nous pouvons prendre votre

commande pour tous les autres modèles désirés.

Il y a des sets magnifiques se vendant jusqu'à

$100.00 chacun.

Nos Lignes régulières de plumes sont de:

*3.50 ‘5.00 “ *7.00
Les crayons:

*3.00 “ *3.50
DIVERS ARTICLES

plaisir & la maman:

BASde soie, pointures 8% à 9%.
nuances: sable, muscaline, nude

françuis, gun métal, 51 50

La paire .. .. .. .. .. .. .

BAS en cachemire tout laine.
bonne pésanteur pour la saison

froide, nuances nude, grain, 85°

rifle. noir. La paire., .. ..

BAS de soie. Différentes quali-
tés se vendant à 5e as 5
des prix divers. . 1 12

CADEAUX pour une SOEUR
SOUS-VETEMENTS DE SOIE

maison, à moins d’une désinfection 

 

  
  

   

 

        

| térations du lait peuvent être éli-
| minées si on a soin de procurer un

; lait absolument sain, de le conserver
{dans un endroit très frais, exempt

d’odeurs, d'émanations déletères, de

poussières et de saletés.

Méfions-nous des contenants du

lait insuffisamment nettoyés, des

passoires non stérélisées, eds laits

refroidis après la traite, exposés sur

la table de la cuisine aux mouchees,

quelques unes des causes du grand

aux chats et aux chiens. Ce sont là

nombre de germes pathogènes qui

augmentent la mortalité infantile.

La propreté parfaite des bouteilles

des bidons, des terrines, des pots,

est indispensable de même qu’un lo-

cal très frais pour la conservation

d’un bon lait,

Flore Lesage, inf. visiteuse,

; Ecole d'entrainement,

i Unité sanitaire du comté de Beauce.

 

 
 
 

UN CADEAU UTILE
La grande vogue des sous-vêtements de soie ne

ralentie pas, au contraire, plus que jamais on re-
cherche ces vêtements parce qu’ils sont conforta-

bles et de bonne durée. C'est une occasion, à Noël
ou au jour de l'an, qui se prête bien à l'achat d'un

de ces articles pour le cadeau d'usage.

ROBES de nuit, en tricot de scie de bonne pesan-
teur. Nuances: pêche, rose, maïs, blanc. 52 25

.Prix le morceau. . Cee ee 24e

: NUUN- *1 75 et 52 25

quilités 4» *

 
JUPONS, en tricot de soie

ces: pêche, blanc, noir. 2

 

 

 

 
 

 

BOUFFANTS en tricot de soie, bonne coupe.

MOUCHOIRS de fantuisie, en linon égyptien, pa- Nuuances: hlane. péche. 80° | 45 1 60 Le 25 novembre, 1930. EDISON
quetage de fantaisie pour les fétes conte- 31 00 rosé”, Prix divers, AR . . 1
nant 3 mouchoirs. 'rix le paguet.. .. .. .. %° CHEMISES en tricot de soie, Nuance: Idane, pé- —— |

CHAINES de montre en “gold filled” ne 8 che, rose. 5 e $ i i

ternissant pas, Prix. o.oo. oo ooo 1.75 b Trois prix. 1 90 1.25 | 15 Watts-Frosted. . . . . 25€

MONTRES BRACELET peur S6# $1350 & KIMONOS in tricot de sou, très jolis dessins sur UNE BELLE INITIATIVE.
homme. Prix... .. .. .. .. .. ° . & fond noir. rouge ou bleu, C'est bon marché pour I | 25 ”» » 25¢

MONTRES différentes quili- *1 15 à $22 00 l'apparence ei la qualité de cette inar- *3 25 \ ;

thes, Prix... 21 2406455500 . , * chandise, Le morcean .. 1 De { EXPOSITION DES FERMIERES | 40 4] 12] 25¢

== = oySSrmmmmres | - | » ”

Cabarets Lampes électrique Nous devons féliciter sincèrement 60 25c

Ë Nous osunelaede lam- lle Cercle des Fermières de Beauce- 100 » ” 45
Les cabarets sont Loujours très utiles à ‘ nt 7 RU * | ville, qui a pris l'initiative de tenir . . Cc

pes électriques pour chamhre A coucher

ou salon ainsi que quelques modèles de june exposition, hier, mercredi, le 26
lampes sur pied pour vivoirs. Ces lampes | novembre, exposition de travaux do-
sont trêg attrayantes et seront longtemps i : ma
le témoignage de votre nmitié. | mestiques dans la salle de l’hôtel de

(ville de Beauceville, mise gracieuse-suivants: Prix variés et ponulaires

8 à 8 ment à leur disposition par M. le

150 4.50 : Maire Grondin. À cette exposition,|
135 ‘155 ‘2,55 *2,50

; SPECIAUX AU RAYON DES EPICERIES (Sssage,desuperbes couvertures on
i laine, de la toile et autres produits

DU 8 AU 13 DECEMBRE |sortis des mains de nos habiles Fer-
GRUAU rapide Robin Hood, le paquet... .. .. 24e POINES Libby's, la boite... 44 2220

la maison, surtout pendant le temps des

fêtes. 11 n'y a donc pas de cadeau plus ap-

proprié à ce temps-ci, Plusieurs jolis mo-

dèles sont à votre disposition aux prix |
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28
: mières été sés et juré

PRUNES sèches, 2 livres pour. .. .. .. .. .. 2Bc CATSUP Heinz, boutvita 14 vz. . .. .. .. .. 24c $ MIETES ont été exposés et Juges par
3 SAUMONrose, 2 boites pour.. .. .. .. .. .. 2he BISCUITS Christie So ia fingers, la livre. 28¢ Mlle Leblanc, conférenciére attachée
à FEVES Heinz. bolte 18 oz... .. .. .. .. .. .. 14¢ MARINADES mélangées Raymond, pot 20 oz. 24c à la branche du service ménager de
3 LAIT en poudre Horlick's, bouteille 7 oz... .. 46€ SIROP LAMBERT, la bouteilie.. .. .. .. .. 29€ la province. Disons en passant que

 

 

; Mademoiselle Leblanc est une fer-
| vante amie de nos cercles de fermiè-

res et qu’elle accompli à travers la

i province, une oeuvre importante et

| méritoire,

L'exposition était sous la direction

N’OUBLIEZ
PAS LES
PRIMES

SERA À NOTRE
|

‘absolue. Un grand nombre des al- pb

 

  

 

C’est une sage précaution pour les cas

d’urgence.

Vous avez six lampes dans une boite. C’est

la meilleure manière d’acheter les

LAMPES MAZDA

 

SHAWINIGAN WATER & POWER CO.
Commercial & Distribution Dept.

SAINT-JOSEPH

§
WA WA WA WA WA WA WI VI WA WA WA WA WA WA WA WA WA WAWV

APPORTEZ-EN UNE BOITE À LA

- MAISON

 

————

Téléphone RURAL | 20 ANS Heures de Bureau:
Bureau et Résidence! DE PRATIQUE Las heures a.m.

privée | ACTIVE Ouvert he soir

 

  
   
  

  

MAGASIN LE

13 ET 18

DECEMBRE

  

  

 

de Madame Fortunat Doyon. la dé-

vouée présidente du cercle, aidée de

{la non moins dévouée scerétaire. Ma-

idame Albert Duval. et des Dames du

‘conseil. Cette exposition a remporté

jun splendide succès et Mademoiselle

|Teblanc a déclaré en toute sincérité

qu’elle devait proclamer certains

{morceaux de broderie comme étant

  $ SPECIALES
DE

DECEMBRE
   

 

au cours de sa carrière, ct qu’elle
pourrait les apporter comme modèle

vaux autres brodeuses de la province.
‘Disons ici en passant que res pièces
de broderie sont dus à l'aiguille très

MARCHANDS ET MANUFACTURIERS
DE FOURRURES “VeZICAT ENRG.

Îles plus beaux qu’elle ait encore vus |

;

 

et dentiers.
1 Janv. 81 

DENTISTE
Docteur JOS.

D.D.S., L.C.D.

OPERATIONS SANS DOULEUR

Examens des dents — Rayon X gratuitement.
Spécialités :

Anesthésie générale, DENTIER — Anesthésie locale
Ponts en or 22 KARAS

“GRANDE REDUCTION”
Le mollleur Laboratoire de Montréal finit mes travaux en

| MECANIQUE. Je fais moi-même toute réparation de ponts
Mon ouvrage est garanti.

a Ve OT oT eV oT a7 67 o

QUEBEC _

VEILLEUX,

5207
Complet avec 9 lampes.
Système de palements

faciles, etc, etc.

de 1931.
 

  
Shawinigan Water & Power Co.

  

 

  
 

  
Pour les clients de Beauceville

Nous ferons des prix spéciaux ~.

101 RUE ST-JEAN

ES BEAUX VETEMENTS

FASHION-CRAFT
VOUS OFFRENT

LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉS
POUR L'AUTOMNE ET L'HIVER

CHIC ET QUALITÉ
INCCMPARABLES

A partir de $29.00

Nous tenons également un choix dans les lignes de
merceries, chapeaux, chaussures et autres. Cherchez
le populaire magnsin où lcs prix sont bas et la mar-
chandise de toute première qualité. Allez chez:

NICHOLAS TAWEL
MARCHAND-GENERAL

ST-GEORGES-EST, - Cté Beauce

 

PHONE

2-0146

dans le nouveau modèle 90
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